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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES.

Moitreal, Vendredi, S Octobre 1847.
MANDEMENT DE MGR. L'ARCHEVÊQUE

DE PARIS.
Portant condamnalzon de deux écntsepériodiqes,publiés

sous les. nous de 1A V. :uCr: et L RAr' i.

DCNIrs-AUus-re AFirm, par la iiîsémicor'de divine

et la grâce du Sai eSiége apostolique, archevêque de

.Pairis t

At cler-gé de notre docè'se, salut et béinédictioi i

No·ria Suacicci J tsus-Cucamsr.

Les adversaires les plus dangereux de lai religion ne
sont pas ceux qui prochment humoet leur hostilit
contre notre foi, notre cuhe et ntre sacerdoce. Les
ennmemis dmuesques qui,en prtstcmant de leur dévoue-
ient à ceute sainte c:cise, s'elforeenmt le seimeir la divi-

sion au sein dle a (cille ciiithrétienne, d'inspirdr nu cie-
gù et auxM iéles d'injustes méiances contir les pie-
miiiers pasteurs, onmt et pius perfides et plus dangemux.
Cett(! perfidie devient lulcs grande encore, si, au lic-u
de s'amnoncer comme de simples catholiques, ils cudhc-
lent un grand zèle pour les ppéisqe p>réfrent les
per-sonnmes peuss. Ils se présentent ainsi couine des
auxiliaires d'aintm. moin suspects, <qils vont cu-deli
de ce que l'Eglie upresci i ses elfînits les pns dé-
von&s. NuIs venous voums sigaler un de eus cuemis
caches- qui. q impourm- :inlre uu but coupable. jont Phy-
perecu mmnmsne'.

Unm rit éiidique, intiiIlé: La hix de la Vériti,
sous le upiétex ein apparene fori légulet ld défc-
dre les curs clmaibls,iisiue cl'irement que les évm-
ques acbucscntu de hir pouvoir à 'égard de leurs r'espec-
table:s co opr'uc rs ; qu'en reiumsciit iaimcvibilité, ils
leur dénienIlt u) droit incontesmle. Cett caccusiuion
est inmsuuminud danstute ceite conmt'rocverse qui sans cela
serait inexplicablec e sans but.

Nous icavus pars besoin de vous die que depuis le
concordtt, cet abils n'a muais eun lieu dans nuoti e di-
ocèse : jam:cs les curés amovibles ie se sont plaints
aux chu-wvéque de Pris d'ètre Iivés des gamnties de
stmbiliit" doni les éc'rivains sanus a mission voudraient les
gratîliter, lmais ous croyonsI pluvoit vous assurer que
cettdisposition est généraue dans la plupart des din-

èses de i uFrance et elle e5st hfadle a expliquer. Tous
les membrues Ilii rg sctvnt ique Pobjet le plus ordi-
poire de la solhciimde îpiscpu le est de les défueidre
colmrm hcs d-imandes Ie Lchangements qui ie saint pas
nuécess ires. Tlouîtes les autor ités ciiles peuvent rendre
de uc ait ui tloigunitge ir.cle. Cependant, la
feuille que nous vellons le unoner essaie dIe p-stunder'
qum'il y a des riclimmations presqu'unmes contre Pa-
muovilih , discipline qui me purcit distparaître subite-
imuenut scmcs le uraves iiconiv.nienmts ; discipline qu'il
n'est pas i'illeurs en îotre pouvoir de changer. Mais
suais entr a cc sujet dans mie longue discussion, voui-
lez-vous vous foarimer tuni jugmcrient sûr et facile ? exc-
miniez quels sont ceux qui coibattent la situation
présente. et ceux qui l'approuvent, au imoims tacite-
ment. D'in côté. vous trouverez le fondateur et le
directeur de la oi:( de la Vérité, auquel notre vénéra-
ble prédécesseuri rutir tous les pouvois spirituels, et
le r'daccur d'un inmlieu libelle périodique intitulé:
Le J ic»a Socied, qamule nous avons condamuné il y a de-mux
ans. L'un et Pautre sont étcrers notre diocèse.
Sous ces deux chefs, se nulgent qulques hmmes qui
pciosent signer leurs écrits, et qui, près avoiu scanUdli.
sé leurs diocèses d'origine, viennient Cachor leu homte
dems celui de Ptic.

Vous tiuverez dans les mails opposés non seule-
ment tius les évqumes di ncime, de Belgique, le Iol-
lande, des Etais-Unis, de (1Surdign, uinus tous les
p rêtres qui, dans ces divers pays, se distinguent par
leur scielex, leu' zèle, leur piété. Vous y trouverez
les pasteurs les plus (espuectbIs qui sont seuls iitéres-
sés dans la question dIe Pinaimovibilité.

A ce signe si cetin. nous ajoutons un nutre qui
ne est pas mims. L glise, comme Diei lui-uîmêiîe
qni l' fondée et la dirige, n'a pas besoin mi minsonge
pour défendre les droits qui lui sont chrs et vrimnt
utiles. Numriuïdl Dcus indiget vestro mendaciut pro
co loquammni dlos?

Or, la ix de la Vérité a 'ecouurs i ieisoige avec
un crt et une perfidie qui fornmeiit avec sun thur'untt
étrange construste : elle ne se conteute ps d'inventer
les réclamations nombreuses, et d'insinuer qu'elles ont
leurs cumses danms un mécontentemnt général : elle ini-
vete sur inous dle véritables Jables où tot est lux,
la substance des fihuts, lums circonsti es, les const..
quences qu'un veut iulaire tirer ux lecteums. Il
diest pas un seul récit nous concenant qui nu soit
narqué de cet odieux aractère (j. Cependant nnus
n'nvons pas tout dit (2):

(1) L- Voix de la Vérité contenait ce qui suit, la nms son
numéro Ii 20 le c mois.

" Puisque nous répaous ue inemxactituie, il nous seri ier-
mis de saiir cette ccaion pour reciier un numce ait ue
inous avons rapiportîó il y a quelque temps, d'apr s les jour-

« naux du sis. Il s'agit de ha préselce de Mgr. l'A rchev-
« que caux qhséquies dle Mi. Ganneruconî. Coimmme le iléfunmt

ét4 ti t imuemmbre ilum conseil-g émuéracl deC la Seline, Ic la dmairelie
"' cîtrmibu i c ciu prêta t s'expliq(umait <l'elle-mm e à mios yecux.
"c Notre dclitance aur-ait dû élre éveillée par la coulheu' poli-
« tique île P'article,et nocus regrettons île l'avoir tr'anscr'it. Lca
« vérité est (lie Mgr'. l'Archevêque n'assistait pint aux
4< obsèqpes île M., Gannmeron. Ajumutons~ qu'il est (euix quîe le-

C'est assIrenint une dissimulation bien coupable
que de tromper en m itière grave, surt out lorsque, pour
s'éclairer il suflirait de prendre (le légères ci faciles mu-
lformations, et que, le plus souvent. aucune information
ne serait nécssaire. Mais que penser d'une dissimnu-
lption, portée à ce point par le rédcteur en chefs de
la Voi de la Vérité, qI nons exprime des semmenls
tels que le respect. le dévoileimmecit et allectCion les plus
sineres pourraient les inspirer, au moment ilmle ioù

l a recours dians sa feuille i cde perfides mnsinuilations<,)?
Nous ,i'hitons plis a le dire :de tels auxiliaire font
infiniment plus de mal PEglise que ses ennemis les
plus achrnéis, et c'est pour celA que nous nous cr-
vons obligé de les dénoncer a tous les prêt res et teous
les fidèles de ce diocèse. Ln première condition pour
defmunc IPElise est 'Ptre chrétien,et le premier de-,
voir <'un chrétien est d'étre vrai et honnête.
Il est moins niécessaire,de vous prevenir contre le dan-

«er d'u a:aut re écrit périodique. intuilé :Le Rappel. L<
rédacteur de cele feulle la comnmemice en Idéclarant
qu'il ne révoquait ancne des proposilions que nous avi-
ons condamnées dans le Bien socialmct qu'il avaitii-
me riruactées.En ce qui touche ses attaquescontre nous
il est loin:de les a ceoinpager,omie laoix de la Téri'é
protes.uins le hypocrites : il a recours ai n contraiire a
des injures <lun violence que rien n'égnie.E i coudam-
liant son iprécdent recueilnons avions pu liicr que
les nnrmlis le <«rcl ion demeuraient bicn ux-drssous
de sonclInisime dun /e ian gagr, (' (le son muilacc imos
le nmasonge. îl:is il a qui,,; L!smbbt impossile, Se
surcpcisser lui-iliime dans lleII'ppjl.l li ne se contente pas
Puventeri des iiîs aussi o<beux qu'ils sut uhisurdes;

il invente des umages ; il soinie des prêtres res.

per:tales de les confirmer.etcestémoinssiaudaciense-
ient invoqués n'hlésient pas a les dénmcitir. Le ien-

soige ln'est lns chue, lui unl lait isolé : c'est son aliment
de tous les jours ; il remplit chaciine de ses feuilles, ci,
pour eiployer une expression de E'Ieiitire qui peut
seule i encirePnergie do notre pensée.il s'est envelip-
pé dans ce systèml~e w iction coinluiie dnus un iivê-
tement ;®'tout ce qu'il écrit en est inilecté, comme les
corps sont pénétrés par'eAi ou Phule dans lesqielles
ils sont ploniés :onm/ui/ m /ctiLiionle sicul esluimen-
Ju in, ! wiravî sieut aru'la ini inleriorar cjîus, Ct siciti ole-
um in omsî/ ;us.

Après avoir signalé ces criminelles mnancoeuvres, il
nous restne c rcmiphlr un devoir plus pénible encore, Oi
cOndaiamnanit len s auteurs.

A ces causes, après avoir mûrement réflchi
devant Dieu, nous avons ordonné et ordonnons ce qui
suit :

Art. 1er. Nons confirmons en, ce qui touche M.
MN1ign1e, fondateur et directeur de la V oix de la Vérité,
la mesure prise par notre vénérable prédécesseur qui
lui relira les pouvoirs spiritueis dains toute l'étendue de
ce diocése.

Art. 2. Nous confirmons, en ce qui touchle M.
Clavel, la mesure prise à son siuet dans notre mande-
mont du 28 mai 1845, oui le privait, de tous ses pou-
voirs spirituels.

Art. 3. Nous déclarons suspens. par le seul flmit.tout
ecclésiastique qui, à partir de la promulgation du pré-
sentt landement, participerait ostensiblement à la ré-
daction de la Voix dc la Vérità et du ]?ppel ou fvo-
riserait, ne fût-ce que par un abonnement pris ou con-
seillé, leur publication et propagation.

" séjour du prélut aux eaux de Cau-teres ait coïncidé avec
" celui du M. Thiers, qui n'y avait point pain, lorsque lgr.

P 'Archevèque a quitié les Pyrélnócs. Nous pouvons être
v trompés ; mais nous sommes incapables de tromper sciemle-
ment nos lecteurs, s'git-il du aii le plus indiérent: à phcs

lforie raison, quand le fiit e>1 de nature, soit à égarer lPopi-
nin publique sur le conite d'îun évque, soit à afilger
un prélat pour lequel nous professons la plus relpcetheuse

Plusieurs personnues sont tentcs le ne voir dains ces
deux fa its, 1o. 'quI'um n e erreur- involontaire, 2l. qu'une erreur
indilereni, 3e. qu'une erreutr réparée avec empressement ci
bonne Pi

Eh bien, cette crreur est tout outre chose: les lits étaient
tout aussi bien cions de M. Miiýne nu muomîent où la mlon-
volle était donné qu'au moiient où il la rétraete. D'un acie
religieux et dile r pports en MM-m mes lormt Hégitimes, il a von-
li falire conclure 'ui'am heu d'étre pasteur et exclusivement
dé voi à nos dmours sacrés, ious eiirions danims les iaillires
et les préoccm ions le la politique, nous partagions Poppo-

iaion et les seul intielts de 'crtains persolicinges, fort loniora-
bIes sans doute, mais avec lesquels notus 'avois janis traité
une aliire de ce geire, qui ne sont jamnais enitrés dins unotre
maion, et dcmns la mcisn desquels nous nIvons jamnacis mis
les Wies.

U'errur, produite avec pleinci nInissaince tic ense,
n'a pas été riractée à noire demnde, umis pour ie pias être
taxO de maucvaise foi sur des lis qui étaient trop générale-
ment coninuîs.

Il on reste d'ailleurs plusieurs em tes qui MSont tut nuissi
Iaux, et nous pouvans cssurer qu'il i'en est pas mun sei m lic-
ié par la Voix dc la Vérité, lorsqu'il est avancé avec mne

pensée iialveillante, qui n'ait été inventé sciemment par les
rédacteurs de cette feuille.

(2) Commîe mnous mie lisaons pas hacbiuiellemîenit la Voix de
lai Vérité, noums rie pouîvons relever beamîuop île trauió pis Ou
nmins r'preensibles dirigs contrîe des pîrèîîrs et des évé-

(3) Il ne faut pîas confuondlre ce tédmetour qui est un hlaïquie
avec M\ . Miignme, omîdateuir et directeur dii journaîcl. (Ce ré-
dacteur est M. le baron Hleunrion.)

Et sera notre présent Mandement envoyé au chac-
pitre de notre métropole, aux curés de notre duiès,
aux supieurs de ,nos snminaires, aux :lumbnirs et
chapl lins des colléges, communautés religieues, hos-
pices et caires qu'il appartiendra ; et sera de plus lu
eil cussmblée capitulaire, et ans cicumine des conf'-
rences eccléiaistiques, à la première réunion quiu siivra
sa réception.

Dnn à Paris, sous notre seing, le sceau de nos ar--
ues, et leomi r-s'ing liu secrétraire dIlmetnote arche-
yéclhù, le 20 août 18d17. - l

j DENts, Archevêque le Paris.

Par Mandement de Mgr. 'Archevéque,

PECQUE'r, chan. [lon. secret.

LA CORSE
PAR MGR. L'EVEQUE D'AJACCIO.

(suire.)

Ce n'est nas touit.Ces iessieurs possédznt les secrets d'une
science inconnue de. nos pre, appelée l'é?oomuic vic moral et
politiqu. Les savant- de cette cntégoric clhervchent à rsui-
dre en dehors, jcai prequc dit à l'encontre de l'action de la
Proidence et de la rligi on, le problicme duL rctionnement
mrcc et m iel de hliocmine. Le roman, le feiuilleto et le1
tnéflre, voilà leurs grands moyeis moralisateLr. La -murce
première mdu bieu-'re psi que est dais Prgnisation du tra- 1
vcail etdans Pappliation des arts aiu confort de la vie. Aux
yeux de ces hoiuis, le cle eéoiI 'nidre d'idées qu'il reprc-
seue sont sans valeur désormais, et partant, sais moyen tPin-

uenice pour le perfectiouannem t et Icmélioration de Ph -
nmtiiiîté. Selin eux, le cgq ge· outce qu'il tocch, Ple-

duration!, 'vnms pénicnciaires et la sciencce :là où il do-
min, le paix n'est plus pssibie, i dans la failie, ni dbns la
cité ni dams 'Eat t il n'et plu à rien, à mins quil ne
se réforme sur les bases d'un i oéraiisie large qui s'ccom-
mode de ou, ne s'eirouche de rien, et bne se oucie au foidc
que du traitement. Rarement pouvoas-nous figurer emncore à
titre de déoration o ide glOirieux souvenir dais les sociétés
de 'e cercain monde.

Voilà, Miessieurs, pou' les îoyagcurs niderces en nlrai.
.P i encore un mot à ajouer sur cCuiix paticurmem qui vi-
siter. ln Cor.e. Ces derniers, àaraisoiu de idées quils appcr-
tont de Frncm . couceriant le préicndi cdraere uoié sai-
vage de la popuinaioni.et les difficulté,; non mn.s que les daw-
gers des voices de commnication, n'est imiei pas prudent de
trop s'aen urer ca e ialheuircix pay. Ou leur a dit que
celii qui sort le main 'est pas sûr de renter le sUi Jdns ses
Ioycrs ; que le Corse se Sit n ju dil lurre et de I'eilé-
vecment ; que les bandits abmndm, et (iqu y a presque pas
de Makis oùt uce cache quelque sicaire. E cionséquence
de ces bruits' bsumdes, aixquels on a I bnnhmie de croire,
on ose à peine visiter en bonne cmpaignie les principales villes
de File. Les plus courigeux se roAignent à jeter un coup loil
rapide sur les lieux qui bordent let-ri roue: et voi:à tous les
frais d'étules locales que ermilet la prudence. 0m seit bien
que ce n'ept pas ainsi qu'onI mute curir des notion s smu ii-
santes sir le pays qu'on a la prétenuionire cinnaire;
ausisee prpose-t-on 'achever le cours de ses ePloratinis
das les salons de quelques fonctionnaires publies. On choisit,
a niant que pAsible, ceux qui paraissent ci position de fournir
les renseigiieneents les plus dignes de confineue ; et parce qu'on
n'a aucune raison de ce délier des inspirations qu'on en reçoit,
min fuit aimune iMicut de répéter sure leur parole lous le
démails qu'mn en i renis.

Vous avouerez, Mssieurs, que si les lhoimns qui nous vi-
tienlmt fnt de unote île uin eixamien aussi peu seicu comme
cela n'est que trop vrai ; si d'cileurs ils se placeii, pour nous
j luger, ux P IS le vle imque j'ai indiqués, j..ai eu raison d'a-
vancer qu'ils n'ont ni Voulu ni pl inous connahre, et que leirs
diverses ci éciaciOmis s r modt moral e la Corse. sur le cler-
gé et sur son influience, ur les moyens d'améliorer la cocdi-

ion des habitans, ne peuvent êtro q(Iue ticiives.
Pour moi. Messieurs, c'est ainsi que je m'explique, et mai

conviciîon est entière, les nmbreuses erreurs ii rapporti que
ji'ai dj mentionné, ci ce que je ne puis Ini trop louer, ni trop
blmer. Je conçois, par exele, que son autr ait piu, de
la mmleilleucre foi du imo.ile, y hasarder cartacine cassris de
la valeur de celle que je vais'relever cin preuuvo dle ce. que j'a-
vance.

iltei a dit, cie autres choses, que sur1 ai roue royaIe
le Bastic à Ajcicu on n rencontrle, deiis Corle,que deux
seules localités, celles le Vicrio ei de .Btagunan.-L'h-
norable voyogeuri i cmt hbsorbé sans Ioume L its quelquec jro-
fodle médiain sur Pécoloiic poihtique et morale en cpar-
courant cette paruti de sa roume, scns quoi il aurait procable-
ment remarqué sr sonî'cii cci, dam!s t sei: trajet de Cor/e à
Vivwrio, les trois villcgTes Je Sani2-Pietro, de Lugo et de Ser-
ragrio. Le dernier surtout, plus important que Vi'ar o et
pour le moins a usdi apparel puisque la roule le tiavers
comme ouis les antres ci que le iplus il est le chef-lieu lii can-
ton, ie se sera i t poim tdérobé l son mil invesiateur.

Il cm lit encore que le clergé de la Corse Se comipdse de
douze cents prtres.-Le svimt rapportccr aurait bien fit de
mabattre au moiAs a mmoitié de ce nombre, s'il culndaitcparier
du ier en ncdtivité ie seOvice :et c'est bieun, C cIet, le eC
clergé qu'il parle, pudisqu'il a irl'me que la plupart le ses mnemn -
bres ne sont pas i la h meur de leîiur mnission, et qu'ils sont mi-
flemus en môime aux plus modestes instituteurs sortis des
écoles nomls.-- voTims lirei ietiit, essieurs, ce qu'il
fiut penser de cette dilernière ascioiI.

Ilm asure qu'un bndi clébre, ninii F,,mrancescina, qui
se dhisauit propnhhle, cmyanmt annonîmcé qu'en unu juru et danms un i
hieu donmuc il mopéralit mncmiracleii:h, pilus île trete eccièsiaisiquecs
se renmdimrnt nuiprés de luii et f'ormacienit sonm cmrtége.--Uhonio-
rable acadmiicien nî'a puis été témmuin u ltit: c'est dlone stur
la foi il'h iutrui qîu'il'c Ptteste. Or, oni a sinuguli remint cibuisé
dc sa crêîdulité. ITabord, pamii les spctaeurs que la curmi-
msitô cavait attirés sur le thméàtre où le thîaumiaturge improavisé

devait se produire, il y avait, ion pas trente cecIésiastiquez'
mes six Cu sel au pius. Qui lirouve e cqu escs léiastique,
dont je n'avais reil moins cii'aUt'orisé le dólcement, n'ê.
Iieni îs eenus pour voir plutit M. le liréfet .sur le lieu de la
scee, ou ceI amt fmnemiwi avait cu devoli se porter en
peronne avec tout 'appdreil le sa dignité, à la tête de trcs
cents ho<îccimmes, et d'où il r.e s'loigia qu'iprs plusieurs ieurij
cialente, us une pluie torrenutelle, avecc le regret d'avoir été
jué. Ce qu'il y a Ie certain. c'est que le thmauimaturge ay-
cmnt oict paru, il et imuoonsible qun l'ait vu entouré sun.
cortége de pnêrrsmi imême de Pescorce d r slats qui l éAit
destinée.

m2autteur du rapport n'est pas mieux renseigné quand il af
firme r1ue. le bandiio i ! p arie s'en alla mourir, capucin, à
lRomce, Pncschino est mm.-ct à Naples: dans Lui hospie où il.
s'était retiré, pour expier, dans les C:erieS de la charité I

"ls héroïque, les crimes de sa vie. le souhaiterais.»ne pa-
reiie fin à ltus les bandas duc siècle, et même à beauucoup
d'lmonncte [ res.

En 183S, le mapporeur na pu découvrir une seuile école
de illes danstoute la Core, si ce mest une pension de demoi..
selles qui-nm'existait que depuisiu mu à n à A jai'o et iqîcuiore,
porîî se coucteir,- avait-i eoin l'ne subve;tion du département.
Or, remarquez qu'à cette époque on comptait déjà dans Pil

pluieurs école de los dirigées par Ies Surs de Saint-Joseph.
el que la pensioni d'Ajaccio, dont la vill est redevable au
zèle et au dévuemmt de ces saintes relgenses, n'a jamais
rien reçu I l partemn.

Mn s'ecst donn la pine do% visiter nos égises, jusqi'à ciles
de nis viliges, cn générl humles et uomlesmes tilu aMe cela,
pmaucvres et unes. L'u-cl du m'voyccgeumr cm été altrisit souvent, à
ce q ii I rtii, par Piage îe la n , peint ou plutôt bmr-
boulie i sur les murs, ave eOine mcçie iiscription : Ne-
miiparro. Mais du moins il a eu lai consolatin philosophi-
que de voir que mouis e s mmes pMs sMpersitieux comme en
SHlie et aun Epgne, et qu'on ne renco tre pas dans nos eg!-
ses les innoimbr s e vola gîi tauist celles de ces deu=
nauins-Jen suis ficlé pur 'ihstrce académicien, mai je
ne Mui s ni prier snc dmiir'tin ni acceper si critique surc
le elitre de nos écglises. Je reveniue en patliier, p our
muon diocó-se, une part du cepriclidmie scuperstition dont oui li-
nora Peepagne ct I halice. Si le seavntl pleri de Péconomic
politiue amit visit seulIment Pégiie de la Vas'na, près Bas-
ti:, sac pa idi e ant d'iatutres, il aurait. vu sur les miurs auItri
chose que 'emblême de la mit ; et quCan aux ex vola, IL se
serait épargné les fiais d'ui lhm cge qui serait une injura
pu r n ire loi, 'il émtdit m rite.

Mliîs voici des asseruons d'uia portée plus grave, et que je
m'eimprcs e île mettre sous vos yei, lu pour monmer lesprit ph:-
losilphiquc d-a Plteur dIli rapport sur Pètat économique et
moral de baCoise en 183 .

Le agrand proléme à résoud:e, dit le Mapporteur, pour le
perctincemut de l'état icoiqu imme et mn or ie la Corse,
cnsiste à cr-u'er les mesures plpus ecpables de garantir de

imto uicàte a sécurit édes peronnes et de proprétés. Au
prèmier rang le ces me.surs nous plaçons hardiment le déve-
loppiliment de esprit iniuariel dms le ays."

Et le religion. ìless;eies, dans les ides îe i économic m-
rile e t olitiue, ser-t-elle un coyen (e perfectionneimlent ec

Ptct moiaIl dla Ccirc -? Lui assigiera-t-on iiu moins u n
seconl ou n tiiroisiiècume ruig parmi les mesures à trouver iour
ccue fi? l Lui rservcra+--onm en un rni g quelco 1ue ?..
C'est la i-eligio ipourtantqui i àapporte mmau maonde le bienCai z.
dle la civuilisa ieon doccmu nouis seoninlies justemencrut fiers. t. 'hac lii
émucrivii ilui-m ic le dirait en te s magnifiques, sil avaiit à
déviopper ce beau théième d'histoire. •Mais, dns ses prôoc-

uilatioiins mtiques, il la perdu de vue ; il a fuit p!. il
l'a nié épour ainsi dire, quand il a lirmi qcue le c'eréc n'xer-
ce aucune inluence, et que son duion est nulle dans notre
Iays.

Une seconde citation ne vous laissera Ipns auc iadoute sur
la pensée d ihiIioraIble rpprter. Il a cru dvoir raconter
les beureux résultams de létablisscmcnt ii liéh ue id'Ajcci
et la veru miraculeusc le :c gracl myen mioralisateur sur le
peuple Corse. E'ouICez ce qu'iil affirmf trés-sriesenît:

" Les regi tres de la poice omt démntrM, d q-il, que, peu-
dant les rIeprésenotonms lim'iver de l trou elue ie'nnmI, les-

uiteuirs suspendaient leurs priojes me venge ce,soit (que les
rusdeenucs plus populetses, en rendissemt 'execution ili-
rid, soit qume, dnicupr lIrmoi'c,le poignr'd s'échapât
Les mains du cimili'

Ne coait-on pias, Mssieuns, ei lisant ces lignes, que le
thiére est icppldlsormais à règónCrer la Corse, et qu'il y
ici rmemierici' cet.âge c lhh luCix deI ntiquité païeince, où le diu
dle IPhiumu , il acx'ceid dc son Ictii, piiiseit les tigres
et renscit les mucrilles des illCs ?......

Et intenat je vous demande : de ces incroyables aflic-
matims et de (ant d'iutres que j'nets. de ec siUnce signifi-
catif à Pendroit. de la religion comme imoyen civilisateur, de.
ce silence itecté, soit à Péggard des ervices 'endils au pays
ar un clergé huooircble, soit à lpni des modesies, mais

buen utiles trinux les Frères les écoles chrétiennes, dont la
prosemce a suli, da s-le canton de Fiumnorbio, pour y réaliser
enl peu d'annîes ix yeux île lua CrCse étonnée et reconnais-
saile, la mereille rêvéecdans Ajaccio par les irôneurs diu
théâtre ; de e scilen'e enfin systeéiatiquiment gd-;ól sur les
etforts temntos par Laministration dhiocoaine p uforhier les
études cléricales pue h'étublissement de deux maisons ecclé-
scastiques et iuert m e duri sèminairs, qumc 'il a tenu
qu'iu'age d<le voir ci plein exercice à 'élépoque de soni
passage ;de tu t c, fMsiecurs, niti-je pas le droit îde cou-
cIuro que Phonoch!e mpporteur de l'A cadémie appartient en.
etfekt à léole philosophique lotmt j'ai parlé plus Ilut, et qu'il
iirt s a pardt es -renrches gme j'aY aidressés ci passant à

nos pileiis de la civilisation fr'"iiçaisc dans a Corse ?
Si j'entreprennis mue dlmanstraion comp! e, il me faiudrait

entrer dans bhien d'autres détails, dont- toute'u Pmotance se
horIerait à imire en lumire la réalit à cté de la femion,
lui vémrté à côté de P'erecr. Miais ce travail serait fastidieux
utanc mt qîu'inmuiîl, piuisqum'il mu'cirrmait md'aure r'ésuihat que lde
muonctrerc le pev dc 01 soii u cadonnent les expîlrc'euîrs de-n

ture île pur u cxaiminr m pir fliici îu-mcmes leI mays qu'ils i-e uXcc
décr-ire. Celui ressort suracbonaniciuinenit do ltiut ce qui précè-
de, et pîourr'ait acu besoimn être coahnirm par leurs propres
ar'cus.
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POMPES LEMOINE.
Nous avons assisté à ltessai de la pompe à feu,la Canadien-
e préalublement à soni accepiation par la corporation et aui

paiemlient des i;C100 promis. Jamliais coicpe n'a doiié ii
résultat aussi satifaisant. Placée prs de la citerne de Pi -
cien conseil de vlle, avec 50 pieds de boyau, elle a laccé
Peau dout elle s'alimnentait par elle-mme, par dessus le toit
de la halle et sur le toit d'une maison à deux étages, située
de l'aure côté de la rue Saint-Louis. C'est plus de I)50 pieds

si u' ne mesure que i ligue h orizoiale u;tmis c'est iMt t
ient plus si l'on a lcle la ditgcide, ou plutôt ahi ligne pa-
]xholique que le jet a d parcourir ponrpas:er par dessus cmc.

couverture aussi élevée que celle tc de lancienlie lhuche dui con-
seil le ville, et ionter au moins 1 ;i s ar a couvertire
d'une maion à deux étae située de i'amcure côté le la rue.

l e été uilioile d sruire à ce m rltat Si ilure pe'rsones

dines de foi n'étaient mointées sur le toit i cee driièrr
Mëiion pour le vérifier.
La C.aéitene a été ess:yée ie u me., les m:ièreuns: ca l·a

pompée ave 16 hommes euilement.et elle a liteS :c c par
dessus la balla du citnslei! I:-uau milj de la rue Saint-

Lucis. , En5uite on a essOrù les ili jts et I 'aspiration
mutiltaiiés, et cet a ess:i amcervee'neent r us.,i, puique la

pomlipe, placée tiu (n l de la grie cir ulit v' ei. l'ne
des colonnes d'eau iniondait I toit de la haè. et I I:re la-
va.t et lépasait la elhemine d'une Monum à deux étem s i-
tié'e de Patre coté sur rue SainteUrsule. Ce denievr ré-
suttat a prouvé que (*eete miitpe pou v:it h:re ttutilement le
service de deux bonnes pîoimpes.

Ceie poipe, comme toltes cei:es de M. Lenoine, est a
duble effet; comme nous avons deij eu occaonl de e dire.

il y a deux oc trois ans, en rendnt coicte de ! esi d une.
des pompesili umême niécaniien ,eiu y fit précisment
Petfet de la vapeur dans les iachiies a vap'ur. c'e-à-dire
qîu'elle va aIternativement en ssus et i dessnus dpiston

pour en étre repoussée aternaivemept ar le cmtme pidm.
et lancée sous le récipient. Le piston mnute et hWwend i1
fruement dur dns le crlindre. doi le d iièmore iciérieur est
de 6 pouces et demit l a lgeir d 17 ; de ore u'iht. --

que coup de phtoni îascenidant oi descendant, lance plis( de
11 cents pouces cubes d'eau ou les deux tiers ienircin i i

pied cube d'eauc,, ce que o cildoit chercher dails la cnistrue-
lion d'une pompe, c'est que il n'y' ait imas d'eVace iniil
et vide, lorsyIne l'on considère qiuil re.sle ou Iéteire I' l'air
en dessu essous du pioi cet nir ervira de ressort
pou rnpéc'lter l'eau 'l'y pénîéti~rrouid'y îiéiérera veo l'a-

bna ie rdei r E ! I bi da n e Imcl'i les a us
Iu cylindre sont bien' éamchées et bien hernétiques, il n'y

pénétrera pas le moindre air et le pohm doin on cterche
depuis si longtemps la ollution, sera résili, puisqu'à cha e 
coup le piston ira frapper à plat sur les So iius, au-dessus
ou au-dessous. Le ptn, à son étt de repos. est uvé lit-
tériletent sur les soupapes inferieures;i orstu'il éléve.
les soupapes s'ovreit pour donner pasage a l'eati, arrivé
du haut du cyliindre. il s'appuie égalemuent sur les soit-
pgpeà supérieures, et lorsquil baisse, les soupales s'ou-

vrent pour donner passage à l'eau. nis le mécanisme
du cylindre renferme quelque chose d'ingétieuix lui nle s'a-
perçoi pas lextret où ne voit aucuntuyau pour coc Juire

Pau en dessus ou en dessous du piston, et de là sous le réci-
lient. Le cylinde se compose Je deux cvliiJlres ccinmen-
criques c;'est comme de raison dans Io evlindre intérieur que
se meni le piston. Le cylinde extérieur est divisé en deux

compariments, par un desquels Peau monte tu-dessus du
ision I lorsque celui-ci desceid, pour sordir par l'antre lorsque

le pinon nîote: ces ideux sections dît cylindre extéricivtiien-
necit la place des luyaix d'ascension et e renvoi in;dispen-Q
sables dans une pompe à double elii, en même temps que
c'est quelque chose dle plus éégant et de Iul carfit. Ajou-
lez que tutes les poiipes de M. Lemrine seut muies d'un
réchacd qui fait qu'il est possibl'e de lestrtvailer dans les phisk
gros froids de Phiver, parceq ielque frii-Is de lhive:-pnr-
ce que, quelque foieque soit Pu elle ne gèle ias sur les
parois des dWIfremes pièces du mécanisme qui sont toujours
tenues à une tempérotiure moyenne par ce cal>riüre.

Nous les préféronsaux pomipetr à depreylindres parce ue
le frounemet y est de moitié ccmindre et cique la force exigée
pour teur firu donner le êmne résuiltat ce beaucouip mnoins
grande pomte anlaise. Ais la grande jeue 193 pouces eu-
bes d'eau de moiis nuel6 Cndinne à ch'ac ue coci dle pis-
toi.et cependant ilficuit presque le doublle le monde, 60 him.)
mes pour la, manSuvre et lui faire produire toutson eIVet.

Journal de Qtulec.

A JVOS ABOK'ES.
ceux de 'nos abonnés qui n'ont pas i"ncore payé

le dernier smCstre solt priés de lefaire auplusi

Ceux de 'nos abonnés qui doicent plusieurs se-
nestres sont aussi priés de nousfaire tenir le plus

promplement possible le moticiant qui nous est dù.
Ilfaul bien se rappeler que s-ans ar gent un jom

'nal ne peut pas se soutenir. C'est la grande ré-
gularité clans lespaylements qui seule petit rendre

un établissement lorissant. N'ous ôsons donc es-
pérer que nos abonnés 'ne nous ?éligerortd pas' et

qt'iis 'nous e7erront aussil tle mIrontanl qu'ils
nous doivent.

Jous venons d'encourir de gra2ds/'rais pour
arancissement el em bl(issement <les Al1an-

gcs. C'est ine raison de plus pour gious adres-
ser sans délai les difflérentes soinmes qui sont dues
pour albonnement à n1otre journ2al, ec.c ece.

Enfin, que'nos lecteurs se rappellent bien que cce
n'est pas tat par des paroles que par des actes
gue l'on pr.ouve son desir d'étre le patron et l'ami
vértable d'u établssemnn. '

CAVI SA

AUX RETARDAT ARES.

Il parait que nos abonnés ne lisent guère l'article
qui leur esi adressé dans chaque nuitméro, car nous ne

r'ecevons qune peu le c-mises. Nous a1apelouns donc de
nouveau leur attention à ce sujet, et leur répétons qu'il
uous est indispensable d'dtrel payé aut plus tt.

M EL A N G £S iE L IGIE I X.
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AR 1 Z 'A :S LD LA M. 1A L , GL A i ES .

NOU\EEI.S R E ElGI EL SE.

Le résumé d. s nouehles-releuses qut nios donneus

iujourd h li es t pas comniet un mentdu,(que nous

ne ncmr enoq J:c.) nîous prive d'uua gno ule irtie du

nos jouurnmAx r:ieux. Mais nous essierons de com.-
penser de quelque atiro maire ce désappointement pour

nos lectenrs.

Les cnouvelles le sort qic d'un ibiei Eie uimportun-
ce. A iome, le '20 août, a iversaire de cla mo'rt du sain
pape Pie 'l1, i! a été clébré un service soiennel as tu
lasilique du Vatiei::, oic is Cardia x ét.ient msem-

bls en rand nombre -Le hudi 23 crA.ü de:ir ador

Jien au collé' j[decka Sapne (ian a distribut ion des

prix. Au montentl de la coni uncer, oc a aoncée' Pur-
rivée du Souverain -Pont ife ; \vnemlemt qui ét:1 t certai-

nement sans exemple jusqu'à ce jur. S. S. a voulu ele-

même distibuer tous les prix et les cornc :s. et a adres-
sé aux élèves nu discours qui lot beaucoup 'es assis-

tPnts.--Le Pepe ac iel dontt tout le ionde vante les ver-

tus. les t:ents et les utiles ré1brmcs qu 'il opére dau s see
étais et lar lmn mme dans toute Pltilie, vient, commeJ

on le sait, d'accorder certaines lîveurs aux Juîifs qui sont
à Nome. Mais lwuvre n'était pas terminée. Depuis que

le grand-rabbin Rabbi-eher n'existe plus, c'est-à-dire,

depuis douze longuesannées.le Ghetto n'avait pu lui don-t

ner tuin successeur ; iais aujourd'hi, grâce u,"x vites
grandes et aux idées do .tolérancce du Souverairn-Pîont lif'e,
la permission d'en choisir u autre leur a été acordée,

et ils s'en sont nommé un venu des ords du lac de Gé-

nésarthet qui s'appelle Rabbi Isradl Katxzn. "Il jouis
sait, dit une correspondance de Romre, d'une grande r-

pcutatoin de saintelé et de savoir talm"dir ue. Il esut né

a Jérusalenmet sa généalogie remonte à dix siècles dans
la suite non interrompuee daïu lévites.' \OICi c

qu'un journal dit de la cérémonie de la réCeption de ce

grand rabbin
" A dix heures du matin, dans la vieille syn.e;ue, qui est

une salle oblongue 'une archecture plutt néen ande( que
vitruvienne, couverte à profusion de textes ihübreux ei orec
d'un candelabre imité de eli de Pare de Titus, le nouveau
porntf israeélite, vêtu i ne tunie de soie viot iu aven n 

mantelet noir, a pris pos'ession de la chaire de la Vieille-AI-
Jince. Scala. le syndic jpin a la larte d'élection, et Sanmuci
Alatri Padresse de la counaii utcté atii nouvel éi. PIusieutirs
versets cdu Lé'iciqiie cîrnt été ctit -eun hébreu 'ai <îucarancrte
jeunes ger. Un méde.in isM lite de la l'acult· île mide-
vine le Florence a été iirdut comili e catècitu es t îtis.

Ean o p repou r le Pape, comp'r ar ilnoliiveau r b-
bim. i été réite a e'ev i . voici ce:e dcrère, qui

eu clans le chythme deiaumes, et écrite dans bre lei
plu- pur:

"'Tu js le Seigneur des aricées, ô Di*ýu ! la verge de la lrce
t'appnitci.

44 Tii -i i eeé tt o1%ne I e lunous as ionné
un roi qui te resemble.

IQm rt-e qi ne Voit pas que la Iumiére eut enuc, ut
quie la libert a brillé p:our ceux qtu étaient dans lesclava-
gO ?

c, Dans Rome. inuitretsse des Gentils, Ici ne" ur est loué
publiquement i les Icuce.du Seigieur sontaux portes de
Rome.

.; L'esporird d'usra n est ri dans la lance H dian l! boucier,
il eFt a r el t iu euuéneaJévhit-ù

poser son Ied, et voilà qu'une brsnche tesi trouvéeIour son
repos.

O collines de P eliir, réjOuIissCz-vOIIS ! la piiétett la jus-
w st dom nhmtice se sconi dnunici Finsei1

« Les enfuns ilPsrtii cmbtiront as tes ranrig, italie
ils seront uentinmlle scu 'li mparis.

nQuo le rcacce idans le Iles lintaines ; tic l. euvres
du roi juste soient rcnnus .

" H a ouv'e la Irtte du acht - sai nia tendii' ljusq r
bas peuple.

avc mica iai nteni la lance en équlibre pisre son pays
avoir de l'or et dl .jh: I

SCar la raison tient de toi, ô Seigneur ! et toi soul peux
disiper l'erreur."

Le 20 août, S.Em. le cardinal Lambruschini est arrivée

à %ome, venant de soun éî'vècl île Civita-Veccila. ,Le

Cardinal Secrétaire-d'i'.tat est allé ai sa rencontre, et

eun trayersanlt la vile de. Irome, le cardinal Lambruischiici

n'a lias reçu la moindre insnlte;ce qui proiva assez cor-

biei étaient fausses les noiivllesdbe certains jounaux,
En France, les ionîvolles nue sont gcière plus initéres-

santes qu'ailleurs. Mgr. 'évêrlie de Nantes a fait remet-

tre au spn1uiriecti d séminaire irlaudais à Paris, una som-

me de 11156 frauncs, pour la malheurcuse Irlande. -A

Nanîcy, on vient de focuder - iie maison le prêtres pour

les missions amèricaiites ; ces bons uissionnrfaires -vien-

dront en Amriqme travatileràarticul ièreet à la con-
version Les scuvges le PAm ri:1u Septentrionale. VOi-
ci le passage d'une lettre écrite rp un issionnaire au,
Füre L nard ncil France:

a Souvent, nu tandis cqtue je prc lue à umc es sauivages dans les
forêts, j peuise àu tanut dà'el sistiqtues, cqui, s'ils ctnniissuient
Ittt îe nos missions', ro-rcisn à lotie me 'icurs ut uieieint

Imutcer nier .uuu. sl ouvimta e re cille ie
de Pélat uuLhUt,'ireux de ies sauvtges, ils se hcâiter'e l'r-

ttin e t de d etit leur- 'uinsitnei r lu vicie di aut. le ve
vousraprr lunt h entreienqu(Ile J 'eUS drirma v

un grand ch'de trimbu sauOvo. Je ous gge' oots. li dis.

jl", loi et tsju e c a o àpritrbau upl rnd

prt inqu'O u ign riper itmrs Hobe, Nire pour
uu ilder, ' ot je tuif tr- t n.I! puii s j i à vous ituir-i

vou et vos autres eres icers1 nsi' les lis. A utc
plie:urs (tt : et oud int : O e u idoie qu'l y n licor'

les Rohls N ir' -- ui-là du gra tiiquidui, ts e:mtt il
y t a un :md i ombre- -: pur i me viennct-it-I t

- n e n mi î u t i n i : is i l s r : ui nu t : ' u i t - ê tr t q îu e ' "

dle lu prOre c huiP.e<) îuC soyez~ trp mobul.l:aucs--Oh ! unous
ctnu'- i - ,tn'- v' ,ronti n' otl i c ouis voilto tii, îm t

tri la prier& du grandt pib. tt-ou''en rjur uis île
o'epart Iun)-! h atre a x e n Hohe o ires.qui .1>:t au-

delà du wrnd HhyM, ourques vinnent v.tia ntrun-e n

fréres qui ne pri'ut point enoric lui iriére clii grand srit.
Le 2 Septemur , ti, comme on le sai, est lu tric-te

mtierusaire dlu urus-(auc de taut de prétres i r;s Ci

17p oct. les mcss d, la maison dC Carme a siti

dites dans la Chapelle des Matrts. cUn da cs>rnaui

qui ctent ce li. nus reularque ¡ue eUs prét"s, lii o i.

éte :nsi sariis,éitiett des memabres et des mtr-cs

mcarqimiits de ce !ergé doit excent 'tiipe Pie VI i
sai: - C'est un Cl-rué pur imabie.pi et snti'entre

tous les :uros."-Mugr. lévique d'\ai lqui seai
icndli Piris.pm.ituiru s r tles c son d iuL1,' ,u pc

rien o d-u- ut iîit rett'e i mttéri', cmmte cn lu- vi
tar une lhune gqu'i drsse à sni le-rge'. l'r' qu nsitc

dnnc o danus dtis notre prochaine feil'. 1:n- til,

ce ntte mi..-istre se mîntru g etu: il v-ientt d'ttvr- n

mler c'dquiellement cui t drit ge lua scie de 140.000
t'mneîî- etiaccorléte pour rélui rer et cnbiuellir lai nitin-
qitu baujilie dc îait(-Sernin.

En A::;;lterre, les àts reitn' cintinunt
aler de ui'tnt ,les pmrès dcu (ttholcise sont tu-

jlourcs dp1ius cî pducs visihNls. Nous vitrots entre cainia t
-cuersions, les suivante.s. Le jour de la Fétu de li Na-

t ivité (el ha Sainte Vierge, Madamune Ilynîes, ép<ucse de
Mortimer Hytes.er'. Suintendant 1mh-ipots,ti reéé çcec

dans le seia de P'Eghsc C athbOlique, i(11ns la Clhipelle dut
Couve.t de hia Présentation( le uam. Ai commen-
'elun't <o s(leseptembyre, e evee . .el, miinistre de
P'1gtise presbyériente, a emibmlé le Catholicise.

Ver.s le me temps, 'L. et Madmoi5e Richard', de
uthton, stnt entrés d:ns lu si'u de notre Sainte

Elise Cathtoliqu. Ls progrés du CAthoheismu ue su-
borneint pis quelqus uconvrsiois ; outre cclils quc

lon 1iIblI, il y ci a cun grand iomibre dont on nue pirle

jlais. A pt n i cela, ses p soit piaies par le
ioibre de ch <lite loi élévc du titutes îarts pariu

les Catihohites. Le 13 de septmbre, fi1u Eoton, iio'

nouvelle Eglise, sous Pinvtcuuat ion île iu \'ierg'e c lac.ri. a
été cnsuaerée hpa Mgr. Pvéaijc de Tion. aler. Brov u.
Le jonr de la atit tù de la Viergel Rug, -uine nou-

ve-île lise Cltcaht al àié etit e, grâce à la libéîra-
lité toute princière de Weul.iligtonti 1-ebbert, ecr. de Iil-
ton-Crang.- Les teŽntative-s coti tiueull es dl'unmp;etemns

du vernement autrichien, sur les Etad dI t Egise,

-eiptt n plus haut degrt'la symipatie(ti LI duu peuple d
Ltnd t-s, st-ttdcs Caihuoliqiues. lIs se suit assemblés

le i dseltmre dans la gra tdu Chambro e hItukla Litterary'
aud Scieciia Ins'iuttioun, et Oitca imt tous les ienti-

mas du 'i sn ie qui les animent en nur dlt Pn,
c.t touto lît iliguatint conu les Autnehiens picr

rltppot à lPocucaio <l Ferrire et à luir intern'ttio
dans !ad p eliqut.dus Etats du Sud de lItalie. L'usrmu-
Lée a té des llas numbruses et des plus respuctales,
et Paa y a comniittu-ei-cC une souIscrii toi liue î't'nrmt

au Pa lu a it t qu'el t c sera assez com:idéabc.-A Sal-
firl. à la fin d'o. oi a posé lu pcrrt ipierre lu i

co- uvapour lus :SSurs de la Charité.

En Irl:de, n clergé cnuhtiui M W s iite déinr,
mais il nquittait p:-s oI polt. i ioutrait dans lu.
Ureice d soitn eoi',et lteuilule qliit le voyit aiiUni -

er sansu se plaindre seré signaitu t espué-it encor dces

temps tmeilurs. Lis pauvrfs sont par 100,00 1,par cmiil-
linis, ut Pn ne sait comment les secourir. On coni-
ctnuit à recevoir des souscri>ti;tns tant. d. PAliuterra
qcje die la Fmtinee ut dlai Illeurs.

Eni B.viènrt, lit systèume ttnti-cathoeliglt et irreleigieux -
conttiu dle uira îles progrès. Les chefls dc ttles les

ré"genees pirovincialcs iennenlt d'étr'o chatrgés de ur'-
cuieillir les intformtionccs lus plus e:i'c-ces suir lie nmbre,
les nîoinatiotns, les sîtatcts, etc. cc îles Con(réneîs,

Peciiuses qcui oxitstenit <dans le Rloyaume. Le buit de
cette mlesutre est évidlet; et tout cc maitl et touît celui

quii l'a pirècódê et qui pîrobaîblemenit amait encorîe lieu
bienitôt, à qîui P'attribuer- ? à ucne ex-dantuseuse, à la triiste-
mcent-fitmeuse Lula M'vontès ! ~

Oin ptaroit croir'e gèuuértulomoint quea les néLgociations
comcmencées entre le Légat dlu St. Sièe et le goluvemce-
nment esptagnol- vomît avoir uino issae satisfidisamîe. (C'est

le C'orrcea ui notus donnue cotte nîouvelle, njoutantut quie
clans deux mois les éi'èrues Poiu' les nouvebux sièges et
les sièges vact s se.rîn t consaacrès. •

Mgr. M illier vienît de rèsignter seun vicar'iat-gècnéral dui
diocèo dc Trèvesi dI'où l'oi augure qu'il va bientôt pron..

dre (adniistation le sonli évch île Munster (Prùvit..
ces Rîhùnans.)Le CLaniuo ne arliti lui succe cunime

Vicaire-Génómiil le Tr-èves.--A part cette nouvelle, il ei
etL cuie aictre icque les jouirnaux tiifuaçais anous doîucîent
dans les terumies uivants

Nou appureons que le ib-cf aipostolique, adressé à Mg. 
l'a rchevqute ie Cologne, et poritat cnda mcati' de3 dlo.

trines rnunalistes le Herè ais qle réproibation les ti
dnioeeses nitpti donnues par les A 'icènieins àia
I tre EIcyimqu adressée pair le souvu ctiutPoti ltuiehlà

tioS lesèvêquesde la hrèem, a puhlit lca plus prtode
.i en meme i ms lta plus consolailtes ioniuun pr tu lis

catholique piedl .\ llemtni'. Les dve'rsiec île . on'
eu.x-~ nes îtdtîi au à uquegiue lucgige, iutaruCtérise ce

Eu Suic.-:e enuim, lis Cathlues St titmotre del lu
ius rm'es, et ne ciessent d'dd1 e des ires au ii pour

le maii paiidu ; lu :0ouctles dix îpr1ois'ses dîcu déca-

liait de St-. Ctrtoix se' solit asseInblés - ce sjut, t out i'.
reteuri iu les airsi c leur chun re-ligie(x ci cl leurs ptires

•omu ' I 's c' mui i-t r .ii uictuti Mrpo ti-s mviuti-uucis, tat-
cis que cu::-ui conhiit ni't a les -, c rsciiii rI uet il 'ht

leuri uine. Nt <oudonnero it!s le rSumc-tîi ; ds nouueleus

IoctiquS q uhu'l t lis clétails sur ce qui s passe en Stlisse 'tr
r'appNt aux Jstdtes Ni prscut iusi lu dits de respect

NOUVELLES FOLITIQEI-S.

S Il's noncels rligieuses apportées 11cr cui d:mcré

Malle, ie solt pas imantes t soit leu tilsessates, nu
cni''itruire lus no-u--iltes pur;s sont dl la phs : poilée ;
co tnt des nuce quui uie p.'vut mu eri d i't-rAr l'u-

ti'tioi des s qui priinit quelqueint.rt-t uItix tîtituires
cde urop. Cme-I ctnous uk prévyiins a 11s rt t en!er

r'ésmté dcs nouctehlîéiutranîrs. il eutint à irmore-que dle

pitt actul du conttit il i ru:deun cueit'erre' ans hiqull-
le ta Fianc', l\n:;M-rre.l'A iriche'li!e utme uîrc X

Cr'èce it nla itrque trii utc pa activc tu rcndr'. Sn-
voi' coicwnit ilasser' eei e pu-.wmes ;dir-i s la

Ftnce iarcheruait ave.lA t rn- i vc l'A utric. cst
chos' ule m:;i touti coul s e uitnse c sez faih..

- tus 'mmtes p'esuadé eetàlt q lu- gu'.ent i t'rtn-
:tîs ntvtî-, u pas autur d, lui une cutse d'hIummu ani-s

dus cmmes sentcimns que les Au:glais iet lethali's ce tu-
verienment voudr: I s'iniir ià lAiutiet esser Id cuui-

Niuîer le mu.em cnt:cuel 11 por imême tenter cette
dermerl ce 'ortune mais les epritts soît celleent diposés eil

1Fnmuce que,dès le prnuer pas lans cue rouII Iuo
Juillet existe pouiri aFrance,n nuuu monrquue 't utu no-

vul uemmeremphacemnt sonidlnLunn

r n:î lic oîi rii' u i usi t iti. tu.'in> ra îtl in.

re' u cîtio;no0u c' r O'nMWps ep n pilMlit;, pour tu
tits t-ciir lu dangetr qui hi me'inare' taucini- soni soiuierain s'dst-

c prInnen-iit fait ut c*uis'e pouir lu Scueritct dle' (jtRoie cnt

c'îin l \inn. Aimsi lu F'nîICuucrher aeb' litbe
scutencue de pA- outerru, et l'A tie be auà lmtr contre
elles, seule si hi ussie et lat Fruisse ue tula securit. -Puriii

la Russie, nous co-voîts quî î'ele ta di bien dus tcalirs sur
les brus,et que, dtns tius les ics, si ele 'cuhtiit s' méler tans
cette guer, qui es. inniinent, uc suttit pour Euruop un

telureux événemnc cat. Cr cela cuniai-t un prtic de lui
arracher de nouvetite umiieueuse Polo.iIe uc'll
étaule et éctse sius nmn joug de e3. its hiisns l eus

considèraionus., pour les continuueu iplus tni s'i y a lieu, et
voyons quelles sont ces nt.ve!es si import:tes.

Nous tic'eçous iout nal.turueclletit p lcdie, ar i'st
mu!, et Pialie tvtat tout qi préoccupi ncu-.ulmient les

Scuerinàs, mis eco-c les peipleîs lie cp'. De tous
illé s, bis féte- populair's se mniNlut. DJutis m cni-

i li e I "bi'" 'ei-t-on pis cuis eÏ1 risr '
Mtus i P'eue u'il st, ehes Vctiulue:uen c u u, in

unu vilnuel, ici edo. t. cque c. l'ut île ties ccs
t, de touis cs tno u ss? C'est :iu le iuuer uteux

plui travtil' t mi hlihteuir l, P- lic', et rndt r ( 1u i
[ý. ' polut' iocrlru Pl'uhorreur(l ueI c' peuple t cu itr-

Avage, de bsoluuimlcce, île; id us r'trgruhs. C'eIm
thire cntriuu lui les idées libérl:es qui sot ti insinîu'

juame surc les trônu s doivent uiompher, ci q le ple lii
entuiei en cas du nécesstéY. Laaeu-le eti ucuinie niséi

lit-s poputlti n"Ic, c'es'cell-ti: t Coturituer li n i it Itc-
liena', lui hiic puureunde sta pince t soleil, róftrmer les us

us cuh Mr tux droits ces gourmtlis, mtett'< les prii-
c'IIit utc le.artmoi eic lhus blsins dî l'époq ue, et iden-

tiier eu-s mitèrés tvec les iniérhs I hination cW A Li-
v'ourneîî, h Siennue, a Pise, nmttisstounit à Geneîs ecs assembullées

<tus tètes poipulireos <cut euc lieu hme nicutriée remarqtuabithle
et signtillieiativt'. Lta pi1 b él eti les i nulI <s su sucnt iuncis, ils moiit

fiuuermsit, ils ui sonut dloîlte It îuuî, ils su sont rconuicius pour 1

fr'ei'e A Lucques, <un il y a u ulus iiruules, c' en
île tii cia c u faétu la cccîumîe lptrtout lus tnolels se t'
poitus tiux rot uriers, et ouct flit meet ir' lus tu-tm ilcs du I ci '
De'um po11iurcremercieuri Dieu i leurcci avouir idclninòu dus Scouv te-

t-tiiis tels qtua cocux ude Roumui, de Trosietnec, etco. Qiui lu croui--
unît ? lu roam Lombati.hcrd-Vuiion a suîivi le mcèême exemia

île I C'est le S septe imre cquio la ct manifestcat ioa e cieiu, ct

çàu été àu locetsion dle Ilcnomuinattionu dc Mgr. P'urchuevêquce
tuimilli, E'. la Toscne, elle, (lie fiti-elle ? elle est dlansl la.

plus~ grandocl tîgitautioni ; ele tu fui, iuctim les tuciOétres- clsid
la pomiicsule, dtans P'aiemrc. Ele t'oit lPindòpè1endclte iltali-

eeCt lii î'rchleriet elle s'eu irléjouît. Nous nce parcler'ons ptîs
dle la Sicuile ; elle est touit s-oulovéo; Ctcc Messine, r-
pii,Pt haec-ue et Syrauîcuse sonjit tocutls en cimoucteomcccit. Pour

NaplIes, oni s'aittendl de hi voirî suir 'imcpiulsinc i vu'sist nI

qii de pr'oche~ ca procho,.est docnnec à toutle Phlahie. D'ail-
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leur, il fudra bie uqtilèlc,c royaioc dc Ntples,devant

le. événements; il a beuu tire, c'est titi fait que la Calabre

est gul e à ce imoimenIllt qi noiinileimenit sous mn tutoi-

é. i solte qt Lo petit dire qute voilà quI lPitalbe n'a pIus

quune seuleu et mimo pensc,ecllo de son indépendance ; et.

q(iln liiprocliiaie malle nous anlera probablement la noio-
velle q1ue,di- Pliéoii t à la Calabr.toiit le peuple est debout Ct

demande à grtis uris la lierté au lieu de Poppressic oi..-Li,

ro i de Sutrdaigi uaild t înotiblier u titi gouverite<Iement français que
dats le smu i lSousuveri-Potife dumnde-rait Ptppti u roi

d<e Sau:niligne pour upusser ue iivasion autriilenne, u, ne

roirait. l;Is idevoir re-futr.-CO quePlAriche exige(l uape.
est, à ce til parait, re1- qiI sAti: 1 0.);$,I)ciiemea de la
gardie iatiutonale . . miesuircs reu.trictive.s puur lit presse
3 s . passage dans :s E:ints, s'il y avaitiqe hou <invou-yr des

troupes a Ni pls i>oii enoscani . lui ipionise i ,. . a
été: " Nou ounmies indépedant P---:luhassadeur nauii-

chien a tit ruoir que les tin e poitifie:is n1e sortirntt l:si
dt Ferrair ;le alinal Ciuci a <dl 6unitte prît tatin qîti

si lic tro éiiime.-e c-ontrdat pouri lu eblntd elu efrdo,

à Ceprau (-rme et dle Nuples) <. etui pour 1 'itnuiii ic

Ji do Roime a lt rntre le Modène ont été donnésle pre-

itieri à lai q upaii AItieri et Rssui, et l'autre à lua c-omî-

paigni de Bol3rov.-Le Grand Du cie Toscantu vie de

focer tii con.ei;c d'e'af ; <cst l; u înltseil lui1 n'i uti'nl
uuiiltiu . .

vote consuhai- s qui par le grand noimbrte d ses attib--

inns îne )IumuIuerat Pexercer une iiigrande ilunce ;i 'e

Co ose.dtui t e 19I membrs.

Ein ice ictous ces é vénimentmi, ncin est l'A nde-

terre ? Elle est dtats ie crise des plus gn des. Le.,
Eillites s'y nultipl<litt étoiuniaimilctt ! et pour d s

milions.,> et des mInilions le louis. C'est une crise fîian-
ciére qui s'y it s-tir duiie mainiércetcr:yiite et
beaucoupI sesibl l tet patout ouilleurs ; eilt ue

crise qu'on nlelei a 1quel moyel urra l huire es-

ser. lais dans tous lis cas. ellu 'ucurat qu'n tu--ms.
et devra bientôt aire phceà à iuu inouvelle ère de pro

pénité.Cest un eseigneent pouri 'Atglterr; ; ee na

p en comn me ut malhieutreuse 1indune teI'lmlu mi.

à stpprler ; iais elne a unev ise fitancier qui la inet

Ans lua gêne. Cepend ut au milieu de ce tabîauit ligu-
bre, il y t quelu.e c Ihose i en fiitOblie ut gnuide

partie le mi:auvais ité.Ce quelquic choIein t u:icesson
au touonc-tir dqes clids nn es, accoio qm devra né-

cessaireent avoir les uis etireux r sutulre.s,ett ie untres

cli de tLire de la Chamore es Cutnues <une Ch:utn-

bre indépendante ; une chambre qui n sera pas setle- ·
itent que T.ch dic ce des Lords ; tun'chambr' qui

xrimeru lus vwux dtiti e le, d ndtiilra les nestre,

qu' ilér, ut serim àrendre le noble plus courtoiss ut
plus amticuil envers l'homme 1 du peutple-L'A igkierre.

si Pou en cnit les ports, contiine à vouloir souteutr
ie Paîe dats s as sages ref>rnes. Elle vout scotemir

Pitîli tuile enitire putr hii obteiiur sn Indpuendneî.
Elle veit s'uintir à 'tites i siians, tmulim uir

suile s'il le fit, pour empcher l'AutrichCe 'einjter

eu [tue et d'intrtniiri cihe ses voisius. Oit allait jts
qu dire que le Comte le Mi uto urait été [ommn A ni-

bissdeur à Roit. ais c'est u icnouvelle qui LIe pUctt

étre vraie pour le quar-(l'heutre.

Tul est éitat, telles sont les dispositiods e. I'An:ic-
terre, mais la France, elle, a ni aspect bien difliet.

Lorsqtue-nous Iisons huFrancet s voulons dire legouve---

nectetît français.C:rIiFrane-c et gouvernicmenint fançais soit
deux tiots qui signileut deux choses bsolutment oppo-

s5,deux cose., aussi contraires que !c jour et la nut.Lc
onneent ftrçis lienut ent ice de toits ces événe-

ents ineî coduite qui sup-ienl et que l'on ne com-

pnrend. m I semble vouloir abdiquer les droits de hi

!anece; il issu l'Angluterre prendrelu. le r10le la Fran-
ýc, et il ne mouge aIS. Eut soi-te qu'il est évidetut (lite

on consulte les inîtérts de quelquesiudividuus, et qu'no
le ridt iuille attetion i lat Fiuttrance - itais elle, elle fait

attentionà toîut.lle uiiud ;j qu a pland ? nous Vigno-
los.--Il v ui uilne iutsuute lite aiu t1tpaviloint lnuiçais

pauir lat <iii riîe aiglaise, c'est tut croiseur A nglais qui
t arrog le rioit d/e visile ; le gotverneiniut fmnçis

SUbctu satistLîion.--Le Duce NeuiIrs n fili être
tu àla celasse ; c'est une anne qui s st décihaurgée ut
oti lu iluts granda Iurtie de la ciare avuait a teint le

Duc. c àla tte, ;.nîuî seul grail de ploib avait penétîs Pro-
iondt uîeil daits la tempe gautchee; l p.riice ut fitt cx-

1truire le plouthî, et étatit au cheval édu0s le londemai.a~-
Lu 1 I de sptembre, la duchesse d'Auim: lu e. accou-
hée d'un priucu qui sera, dit-on, nommù Duc de Guise.

Ens Algérie tout éUîit tranquille ;nmis 'ompeeulr de
arîtoc continn<uit Lt étre en guetrre tvce Abdu-el-Kader- qui

óetait cemplutrn d'tunîe plutce forte, et q ui ise mnutruait <le

senplus putissanit ;il uu, Lt ue que l'oc dlit, îles amis
än i principailes viles, et n'en tuetd puis riiquer Sut

netic dîe succès dans utie gi-tndue baituille ;il veCut pro-.
fitr ctes circonstatnces. Aux dermiuirec- nouwelles, il nu'd..
~t ru'à trois journées de Fez.

nfî Espaugne les uchoses utc se sonît puis arrnigées (ent pur..
ûomm onîtt p11iouv cait s' auîttcendre-e N uîieuccu< fui r-

prretutai it conie le seul hiommeti culnpbîle tde rrintcuter les
1 oses,uî'a pits rcussi. Il ua pi-éseitt Lt la Ruinte cuite liste dîe

nlom~ ;'é utic int ceux îles lieu-sotnntis doniit il voi Iait s'enutoure ic-
mois larelue a usvilu, ilisat. que oc sont ses cuine-

.Il ut dontt été cuotngdió et M. dle Sinuutca urgê de
crîeî tunuvcuumintistére. Oc i nist rouî té ninonct . i

paries joiurunaux espgnlu Icr. septembr)<e, ct'se conîîipose
comme stt u M M. Ctahanlero atux c tlir es éu-tangè tes par-
irim i; Cordova Lu lta guierre, Escosura à P'intér-ieiur, R~os de

Ohnto à Pl'iistiruiction publique. MM. Salumn ca t Sotelo

restenît ininistrcs ds fnances et d(je la marine.

le prmiur acte de e iouveau' iistere a été de fige-
prouet.r une anuitic géntérale, sans ucun exueptin.-

Ot parl delenouivelles lctins, il est at5utsi questioniI <la s-
cemlibler les Corts Constit-ates.-L' ngleterr-e agit forte-

mentt piar sotin-inuain; et csaiera, assure-t-on, de fuire réta-
biir la fmlieuse Lo Saliqu.a-M. Coe a été nom tnémi-

itre le stràce et o jumco, et Espartero (le reno;nm lduc
de la Vi ttrte) st api a Sé at .C ltidernier devait quit-

U l'Angliterravne lut fin p c o r e pour s- redt au fa-

dri'.-l.a coIit,, dl M mhi est actuelentsîr le coi-

titcit, aiuni que limLîît Don J;eann qui <...t àUmboiurg,,
ilntPortualr;en de. u ldési les hrii'-s sont parltmgé:

12i deuxii caistt 2z,txuhdi d Sah!lbaautn et edui de:-: Coîsta tlalum-i

Ž'tJ,4. Les, eîtîinois aurochîîleunt :u n p-ut s'uî:ire a b:eno1
'bs tro ; IeritiIint, Itune noeIl rnvoion. tt

mon Suissi, les choses vont emnlmi :u: dernières nou-
vles ; iojuriis le u d:rh'ut qu'onu lprilmuoujoIrs

;- p)ro1 u,4alit islle ai M o n
Diéte (12 euouuons el 2 deuin enîtus)vinut d passer uni-,

iè-iuliti I jarlutuutîicu <'i!invitl ,s Cilo oa1înut <les
Jésmtessu letur territitre,d les hu:user, et dfend ux

au.re-s dte le rrcevoir. Voilà ine tîlén! renmaqible !I
et c.'st at 19e, siécle, nplutli ultr d'Eluropo que l'on

tgit tiusi, et contre qui ? Cuttre un onir e les pupes
oint comblé ltoiug"; contreuini ortie cui a ftourni !ant cte

its pli tres, dus hoIites si emin-nts par leur sîiueO
et leurs vrtis ; contre un o r que 'N perscute. ue

Lnt oippirimie. uuI2 cl'oi cl sse, que I'on lproscrit ; et ipouru-
.ui r nue<n autreImotif, que celuid <de «attiqlzuer àl h

rb.nln . ~Ons' aux Jé-mi eýs, pour cachr sa v-

enale peusén ;jet les .I itenpamrtis, oni s•'aqura
aux utrcs ordres.ct bientt on Cil viendra à la igiiun,

Luistiir. st ni-u tiuts thre si tuule c'est pas la vérité.
L' atrice llu-ournuii daes relut uins amicalee avec la

Su.e. No nu- ttsavons ;,l ya be dle hu hinr1 :1tdans
etc démanh ; il y a au uits bin de 'utét.

Eni Grc, les alinrs se comilm de plus et plui: le
difn2iui ivecu la 'Tirquic )inI ilte irinóu et 1lus violent

que maus ensorio( que los r e;11is cntr les dlu pays nt

;s>: rebui n aouunerciales surlto n'cn is t plus,mais
lu Grce tc'e pair rin e indre le la Subituc- Pinte,-Elle

tnunduuit davamalge A nglrie ptui ce qui reg:>rIe la dette,
mais M. Eyard eLt IL pour répondre.

En P 1-re, le iuple est méucotent du recès lu roi aux ré-
pouses dle b ti i le refuts le reudre les Iut Périîodiqucs

est ce qui excite Il plus giand mcontentement. De manire

qhue li i ursse i-'luSc i commence aL s'ater pour irracher
loit gré macit gré la concessin dinst iiiiotis bléraIes.

DECES EMARQUALES1

A.SxxoxCSPR P A. M DEut:R ?rau

Le comite Henri de Camu:biS dcpttté ; le 2.1 août, *
-7 nus.

V .le même temps, '0bbé Grunlt vicuir-généruil
du tuese de .eveurs; ; à ants ;c'était ui eellent

A la fin d'août. u Toulenne, 'ubbé Vidai. ûlé de 415
ans',tuit n ócrivuin distingué qui mettit la l rnière

Mainl u ouvrg sur J-ruultim et la Terre-Srrete.
Le 1 22 août u itoime, l'abbé Gruziosi. Il était cha-

noie de St. Jean de Lauta, professeuu at s inuaire
-omin,consuttiur ide lut suree cogrégation de f'1dex,

membre du colége thi-ologiqiue, etc.
Lu 5 septembre,- à lPîe de 91 9ans, à P véné-

rablei Ruzan. uMietu supérieur des tuissious de FIance.
A Tumini (-rule) le 5 Août, le T. R. Martin Lf.-

Lts, cinuicer de Purchevêqlu de Tuamt. à 51 tns.
A i l Re. 'houms Dwyer, curé.i 33 ats.

Au summire de Meulcux, abb.i Pul osepht rbier
de linuroviIzic uncien chanin rtrgulir de la co gré-

gation îe France, docteur s-ettres, le 4 septembre, Lt
82 ans.
A Savitnv (France) 'ubbé \i trc - t - t

A Ca ututry, Pabbié rie Lrgercré <t eiunni-ne
at as avlI reçut la croix d la lgion ibunneur

t4ust l'Emipir-e.
A sa utr-e de Mlceur, le lieut. guî. coteC Bourke

pair (i IFrancuie, i, 73 aus.
A Route, la pies t chaun.qle princesse Colonna.
- nits ute pte ville de lia Fouet Noire, la pitmccsse
o nut d .lou>zllru>heo

A ÀveLrpoSli le Rev. Robert Gillow, prétre calho-
lique ; il est Iort du typhls.

Le 12 Onptem bre, uArdahan rande).lc T. i. à].
Quil A Plu G eC., dlu typhus. ' i

A Castlebar, Irlande, le u. John Robce R. C. C., (II
typhus.

iL Mar.é l Ouint (guna-l de Nupléou), dlct
die Reoggio, e.st mor-t le 10 àt $1 anîs ; il étuit gouvcîenur-
dles I ivuilides.

L i 1, à A ix-ai- CM lii ic bu ? .rtR l rw in 1 1
et prtesidenit dut cuuil tua i Pi-ru.iw iite

A Stocukhoulmt, M,. P. 1M,. F'ranzen. ivé< ue de Ibor-'
suntul, li<o i tu t litit-irOu hitT e 1 d e uttus. -

A Dubhn;u le T .1 i. Edwvardc P>eunn-ieuer, ei-dlevattîî
qg n c hti en rii nntdol. Putrt sa mor0 t, nune lieunsion do
£00 r-evient au lut c<îoune--

Nous acctusouis r-ecept ionî de lu Version .Anigluiso des
Lois p assées dutranit la dîermareu session et cin remlerciouns

1. I, les [npimeturs dle la Reine."' Ou dit <ineî la ver-
sioni fi-t îÇise doit sortir sotus pei.

Nous accuusons enicor-e réccpt ionu cde lut quailrtièmie séric

cuótu teigu éc, tt sos leipor- tvtsór-io cntinue qe

souts belbuid chli dbai<es maiutières et des èenivain a. C'es
it am t uamplet rIe 133 pulges ini-Se,quti sot-t ltns les 3 maîiis
le pnix d'atbonutcnent est dlu $3 ; s'atdresser à Jiostou.

Nous accusons de plus réception du Maitie do Tem-
pénco de M . CLiîhnq uy, tudt en anglis pr- M. Pier
re Octave Démaxrty; Etudiant en droit. .Autant que noîus
pouvons onju er ap [trè avoir pacuru rapidecniut cet
oivrage, le traducteur paraît avoi:r bien rempli son but.
Il t iiit, avec Pagrdtment de M. Chinîiq uy, quelques 1 é-
gers changements, ponr l'adapter à toutes les clases do
la popuLon. Nsous croyuns vrainent que ce travaid,toIit
en fsant honnen à son autenr, sera d'une grand titi-
lité pour les populations de langue aughdse. Ce n'est
pas ici une matiere :rament religieusc,c'est une mnatié-
re suir laquel tous son t compMtents et tms dont doivent
icclper. La TCl Mpérance doit étre encouratge par tous
('t l 1rtcut ; i n'y a pas de d:sinctioî à l hIre à ce sujet.
Nous tsprons d ue que 'on - s htera de su procurer rci

u7 elpu leel Š o oFfrus ns emreZn:à M.
P .my. On p s ' procurer chez les principaux

c: G .'est tout dire. Le prix est le le. 3d.; 12c.

, NE ClOLOCl E.
Nos a ,m- nmn*er la rit le W. Hlector

\~ .0 J>ne .on ditou-dr ; t ené c l
Isu '>* u d a11mire* .. , Ls dlu vmnynen de0 .2dgr. de itl,ntz(al

à Il , E lu r. iX ire I Iii:!i i
Grm<urn:mî me junie zii ea et Pen -àea à p:s.cr au

Cnadi.Gråre ~à la libéml si lien connue eM.John Done-
uidflourni n £100 puir défenyer eUs fraii d Vyge, M.NI.

lae -u anit .m I 0 7nos avoir )prou-
'Le "C" 'i1 t ln .ouonI del par de on plire <ui craiogntI
uour soni h s. Ce :une amî-te «éi:' dej diátne>î foute

ri1 aeliiT 2tonan: mo nIra um t datnsl'excie de si
ari et quelque< sen:nes avant soin rtpoutiInlr e Canada, au

id tuours ui Laole, avt remportél e premier
ri. Dopiis n arrivée à Monitreal, il a faiL dill érents au-
vrnrs dienes de remîrqiue, entre autres le bue di Souverin
np tife ac tuel Pic X, qui i pruvîe tssex q u'il éinit dé à un

artiste distiau . En sor ue sa mort enst ue véritable ete
pour c' pays dont il anuait pii enrichir les églises, les mou11-

mets ei h. éditices publiques,de s 2ttues, bas reliefs et aItres
ouvrnys le ceue sor:e gMil executaît touijours à peiecito. Il

a u nu srtout forn<r de jeunes artistes Caudien s quiie e-
r:t ditingués dans eene branche et atiraient lait honneur ait
pv Ys. Le Jee een a t déeédi Iererceli soir ilHn-

i e Ct. Jos.l 2 a 1prés ~jourle cruellc s soat1tenrces
qu'i t sul phoris avec titi courage et une résignaion des plus
grades. Il nta géqu e(le de 9I ans.

ORD1NAT1ON
Trier, à Qnbec, Mgr. Pvéque de Sidyne a conférés

les ordreàs-maidres a M. cni Drnan, ecelesstti di
litise du Nouveau-Brunswick, et le sousdiaconat à M

P. Clark.

AIXQUE.
Nous avons diiu Mexique les nouvelles lessplu= contra-

dictoires. Tautôt l'on nous dit que le général Scott a li-
vré une btaille et qu'il s'est retiré aven une perte de

1000 homnies; taté c'est Santa-Ann qui retra;ite,ct
s 'na t la iG tiloupe su gîuérir Je ses blessures ; tan-
ot inifin ce sont des iérilas qui taillent au pièòwe pi-
sters c:ettaines d'Aimérienms. Ce qui paraît certain

est qi ls hostillés soaf reommencues, 1que Mexico
a t e atttqué et que les Américains étaient tenposses-
sion d'une partie( do la vile. On ajoute que les 70 dé-
snrteurs ont été pendus en ftee des troupes américaines,
juteés par une couir Martiale.

tDetpuis q'elques jours.nous avons en titi temps magrifique,
et el Pn n'eût pus vû la Imoneune aveu son vtement dut-
naine t les arbres du l ville se dépouler de leur feuila e,

nouis eussions 1ti tiouîs croire encore 1 tau mois de Joui] ot de
Juillet.

L\ MALADIF
Le nuire dus lides a ntitipeu d1inminu àcette semaile.

mais celiii des tnorts est blu nplus considérable que celui des
dernièéres sema:ines.

Poix-re ET. Cira îus.
4- octobre 148..ade .nits 28.

5" " - " 74.--- ' s13.

? " " - <C 74.- 1.

Cette semaine il en est mort 99.
Lat semaine précódenute so.
Auîgmentaun isf.

, o O~N hCES.

im. J. L.. Q.îébec. leire :merci.
. E. L. Qu_ébc, .Cttre ;merci des tformaions.

,M. Qubet, billet c'est encore ben.
K 1. X . Montr litlettre.

Nus aiierions fort a àavir quelques nouvelles d'itui
eertai d itinos correspondants de Q ébec.

iEWUDE'.0 JOURAU
Il est arnié à noire port prés dîe n0 b)uteauîx cliarcîs de

bas. Vers 9 heIures du mo à suite 'u>e éérer bi ie ui
souîil:ait du nord-Est on distinguit eniroi 40 voiles quiim'iln-
tailent le conut. C' éait un oup cii vraimetnt ieux,

Le buis est oinu abndîîanice anîî pmrt ,et Ii le se ra ei nore ilu< lors

2,tC le '.ial sera ouvert. Les pris sonit p lus mnîndrés q ue

-- On inouus assure que le Can al de la Cin ce. sein otivert
quie dlants le couirs dle las onmine pr ch ainct. .1dem

- -On ita que. Johîlîn R~ ue, dcr., a voeir , île cetne ville, don
cutre lait solliciter-geneéral. idan,

-- Le pros pctus dI'î in nouîauîcci journal. sous îe titre dle
Tnhe Canuadü1î<î Gem, vientî de poitire 't Coboîurg, où eene
feuile se puîolierc, itous les mo îis,cin langucîe uit gi ise et sous les
soîins dut Révd. J1. Hl. Leomirdl aiirre'<is Pun des cdirecteurîs
lii Canada Chris!ion nqdcocate. ïdem.

-- Le gouîvernîeîr-géuîrél et laidyf Egin, aîctco.npaî nîts dle
iit Suiit i se<15 comiipose île lord Markil RKerr, IlorI et ladle

A et Ruflîssel ,.mîaj or C amnipbellI, le cot e de t Durham et lad'ly
A lice L.amtbtii soint partis de \IMntréaIlipour fairne uneti visite

dlatis le Haut-Cantta.n LcH -Jald> dtt d'pr u e. déîc
tO gtpI îi u 1 EE .or .i , t r vil uni i et chne

Les ilistr'es toutristes sontt dlébarqnés vers .9 hueures ~¡mr une

plue bttauteetont as lédjene à la réside eci u maire.
Hl 'e sitiremtarqués vers unîe heure pour se rendtre aà

I-mnilli n il s sotl arnivés a .1 hietres . [dem. .

BJLLETIN COM MERCJAL

Gonime nons l'annoncions dans notre dernière feuil-
Ie;il y a et une hausse considérablecdans la fleur sur les

m niarchés de Londesc et de Liverpool, mais cette iausse
n'a commenvé que le 13 et le 14. Tour jugcer de*la
différence qu'il y a eue, nous donnons do suite un rap-
port du 13 avant que la hausse eût eu lieu à Londres.

Londres, lundi, 13 le septembre 1847.
ci il a eut une légre augrmentaon danss ia

ps de ble iuigee:il en est 'venu des côtes 3,044 qrs.
dans a u ; tuu itaetti-ura paiiic ci était vendu avant
dl'étre rriv. Les ét: ntiltuis <e blé de litérier

utut luli; en tres-etile quanuitélt deuimideavait
repris un peu l'activité, et le imrch un peu P lus de
fUt nité. Les qu.ques lois d'Essex et de Kent sur
place se sontt vnus aveC fcilité. umeeredi, et les bon-
ies gnhius tsà st phses v ndd a :te hausse de
1 . rqr. tL î :-rivages de 'étura .r orŠt encore été

uina:bd: i- se Int montés à 30,52d qrs. Malgré
u1 nu\'tele uuiniprtaonQ< et la grde provision sur

phu:>,.-s di~îetrs ont restts fennes. Mercredi, il
y vaita un muinbre d: (eters de provinees plus grand

1ut ln-i -i il n'tt fila grandes uff ires aux
derunirs uri . Le lu Danxick passable s'es. potrté

du 4S a 50s., et ' ssa le -40 ù14s. par gr., s-alon la
tlit', l l ndutitio et lie poids. Vendredi, la demande

île provinu. a -té nctoun ctve, et dc grnes vun-
tes s sont ftitcs à des prix plues hats I et 2s. par r.q
rte teux: uccpîts le ltund.,annes: La r iducton

-tu a cilieu au commencemet de la semaine sur le
pi de hi iride deville, n a pas poté les boulange-r

-"suI approvisionner ivr-ntagl: ut denande s'est en-
core turnee vers celle 'Aurnrique, dont les ventes
ont excédù les arrivages récents. De grands achats
en on t ét f pLuts pr t provitce, n onutre de ceux pour

la consorrimaton iloca.e. Les belles sortes étaient à
'Is. 6d. et méc 25s. te but. ; les secondes et les infé-
riu es se sont vcndus de 22 à 23s. le bri.-.coines:
Les arrivags d'avoines, tint des c-tes que d'Irlande,
ont été fibles il n'y a eu ue 25 qs. euis les côtes
u A Uletere, 264 rs. de Celles d'Ecosse, et 130 <rs.
iPirlnde t mais lPétrng en a fourni, 57,050 grs. Le

imuah a été un peu pls tnue, et la deumande ayant
lé passatblement acive, les ibcteurs ont obtenu une le-
ie hausse sur les pix de lundi dernier. Les avoines

de Rivn, en tr-s-bonne condition, se tenaient vendredi
a 21s. aw les sortes iférieures de Russie de 17 à 18s
le q.-T cres: O n'u n a appoté que très-peu au.com

mencemnt de la semaine ; la venlte nci a eté difficile et
les prix ont counué à tenre à la buisse. Les fèves
di'Egypte se sont olriet-ts a2s. le(1-;ou croit m

Aqu'un chrgenent s'en est vendu au-dessous de ce pris.
-Pois: Il nîe s'est rien fait en pois; la rarté des nou-
veaux n periuis au vendeur les prix de la clerniere cote.
-- Maïs: Les qualites inférieures se sut vendues avec
facilité aux derniers pix.-Seigle::La farin de seige

Le 18 septembre, les prix de Liverpool et de Lonz
dr étmient comme sut:

Fleur. par 280 lbs. c. ». à C. D.
- fite (anglaise et irlandaise) 44 0 . 45 0

superfiue do do 45 0 .47 0
exttra d0î do 47 0 48 0

- douce (les Etats-Unis) '28 6 30 0
- sure do ~3 O 24 0

douce (du Conada) 29 6 30 0
sure do 23 0 24 0

Fêves anglaises(aouvelles) par qr. 52 0 56 6
- écosm, et irland.par- 480 lbs.40 0 52 G

ois bliancs (canatiens) pu qr. 33 0 38 0
Bois.

lain jaune de Québec, par pd. I 2 1 31
- rouge i 10 1il

O Oe

Chene.
Planiches d'un pouce, par p d.

1'ictiu- cie
à $3 S7L.

2 0
2 9
O 14

PRIX DES MARCHÉS.
New-Y ork, 7 octobre 1847.

l'Ouest $5 72 et $5 S ; genessee $5 S41

Buffllo, 7 octobre 1847.
Plcur $ 01 $5 061 $5 15., $5 13.

IL' OIENT9*
orU

ns

ra M. L. aa
Prutre, .rel;c dî su nairc d Qubec.

ET ouvragct'Ca deux volumes in-cetavio formant plus de MrrL
VAG Es est maintenant prèt etsera livro inunédiatement aux

seunecripteurs, ù domicile. Ceux( lte la campagne sont priés de
llîrI);iî: <ic mt! iliti»t dIe teuiras sou.eruýtioiis l>i rg eur serti traia-«<I t>t Uls putihrottt se tc procurer t Suite cri> eldre. -<t t M. Ce. N.GossELIS, agent poilieurtOII IItal, No. 96, rute Si. Urbtin,nu à l'Evô-Chî. Les personnes qui n'y ont pas souscrit pourronti s'e procurer,en s'a dern t suite tf i13. Fanit. et Cie., vnt quil fln'en n'a èté

atpp qu>'inis-pretit nobuire d'exemplaires tu-dela de ceux qui ont
été rCteinas d. ,uue
M rfilttdat, octubre iS4.-- i.

BAZ7-eARO
A UI le 12'<lu courant et les deusjours suivants, auri lieu aitNo-5. Qua Daluiioeir un BAZAR( dont tesd cs eront

partags eure trois Counmunautés de cette ville.
e graidls tréparatirs sontfaits; unebande mus icele sera engagée

tpour I ocîutiî.
Pour ce qui concernee ls ouvrages s'adresser aux Dames Léviesque

em ?orenu.
Lt. table de R.cauî,cutrssPx-rsys serat sousti tadirectionî des Dame&
. . Licroix, de ocheblave et P. J. Lacroix.
Montréal 1 octobre m157.

1 '



82 MELANGES RELIGIEUX

LE MOYEN, LE SEUL ET UNIQUE MOYEN
DE S'ENRICHI1.P

Tons les jours, nous entendons des centaines de per-
sontis se plaindre qu'elles sontt panvres et très-pauvres.
Et pourquoi ? Parce qu'elles ne reçoiront pas d'encoura-
entt. A toutes ces personnes, nous voulons répondre

ujourd'hui ; nous voulons montrer d'où vient ce mall-
qpe d'eucotragenit .et leur apprendre ce quil faut
p)ouriechanger leur condition et se fairceice

L'eucoura gemnenît, de qui viont-il? Du pubic.-Que
fiut-il faire pour l'obtenir ? Etre conmi.-Commnent se
Ilit-on connaitre ? En s'aunoliçant.-Coniment s'non-
ce-t-on? De deux nmanières.

La proneière, par son enseigne. Lcnseigne.so place
d'ordinaire sur sa porte ou an-dessus. ln passant ro-
·garde, lit et se souvient; un Ioutre fait de mménie. t'n
sorte inc,dans une journée, il peul sefüire que plusieurs
centailes de personnes aient vu cette cà1senue. Mais
aussi très-souvent le gCrand nombre n'y liit niulle atten-
tion, et l'on demenre inconnu. C'et ici une vérité en-
core plus applicable à l'enseigne qtie Pîîa expose sur ine
rnte peu passante. Alors que Lire ?.uus alons le voir
par ce qui suit.

LA 2DE. MANI RE DE SAYNONCEfR CEST PAR LES JoUIt-
NAux. Les journaux ont pits ou imoins d'abonnés ; leurs
abonnés sont de difierentes classes, habitent les endrsits
différents. Dans tous les cas, u journal qui aura. sup.o
mille abonnés, pcsons, sera certainement lu par trois à
qiuatre mnile personnes ; toutes des personnes possédant
de l'instruction et par conséquent des plus capables
de profiter de ce qu'elles lisent. fVoue, si vous vous ail-
noncez par cette voie (Loîti Cit vis s!rvant de la pre-
mière) )vous vous faites connaitre non-seulement dans
votre endroit, mais encore dans une infinité d'antres lo-
Calités où votre enseigne n-au rait jamais pt porter votre
nom. Ensuite, bien des gens qui pourraient vous en-
courager, confinés chez eux, ne peuent. savoir votre
cxistence que par la voie des journaux, et si vous l'aii-
Iloncez pas, voyez la cons1qence. De pluti ne Feuille
publiée depuis deux, trois, quatre ans. ete.. SouveCt inS-
truit encore beaucoup ; on s'en sert cumim e enveloppes.
etc., et telle feuille, qui avait fait. son entrée sous lu toit
du riceben sort souvent poir aller 1usq ueldans ina î:uu-
mière du pauvre ; et telle autre, uii est allée chez l'arti-
san ou le marchand, en sort pour revenir entre les maihns
de lhomme opulent.

Qu's:t-il besoin d'en dire davantage ?Nos lecteurs loi-
vent so rappeler l'histo-ire d1 p,;s d'un ihoime, de iil-
liers llhoimles Qui SE soNT ENRIutls PA.R LE 3-.t0EY FDEs
.NNCNcEs, et qi aurement seraient demieurés dans la
misère à tout janmais. ,,

Ainsi encore une fois, nous le répétons
1 . L'encotiragement vient du public
2 O Le public ie l'accorde qu'à ceux qu'il cotinnit
3 . On ne se lait bien connaître qu'en -s'annonçant,
4 D .1Onlne s'annjjonCeu ie uepar les joulrnaux ;
5 . L'annonce par cette voie est LE NovEN, LE SEUL

ET UNIQUE MOYEN DE S ENRtcHIR.
Lecteurs, ne pcrdez pas de vue ces cinq vérités; c'est

votr intér't que vous consuiltezen en suivant les direc-i
tions.

.1c regardez pas à quelques misérables francs ANoN-

csz aso-saz,.assce, T vous vous r.NiaciiinEz C

Notus vous donnons un bon, un excellent conseil, a-ez
bien soin de le mettre à profit, et ne mannqez pas de r
vous souvenir des MLA NGES RiE IGIEUX qui ont
toujours leurs colonnes à votre dispositiqi. , I
. N. B. Les ANNONCES, etc. peuvent être jetées à las

poste.

P OP TEiTT D E FE U

M....l..uBON.
D'APRES UN DESSEIN D'UNE RESSEMBLANCE PARFAITE

EXcUTÉ A RtoME, D'.iPRtS NATURE.L ES Soussros,;s attendent de jour en jour une gravure magnifi-
que en FAC SIMILE du dessein ci-dessus.

L'acquisition du Portrait de ce pieux Pr'tre et de ce bon citoyen
que vient de perdre le pays, sera pour la plupart de nos compatriotes
un doux souvenir te dévouement, de religion et de patrotisme.

Prix de chaque copie 2s. 6d.
. - - - 2s. pour le Clergé.

- - - 2s. " les membres de la Tempérance.
- - - 2s. " les personnes qui atront souscrit

à notre magasin avant l'arrivée( du Portrait.
CHAPiELlEAU & L AMOTHE,

Vis-à-vis le Séminaire.
Montréal, 24 septembre 1847.-tm.

LINFORMATION DEMANDE'E
OUTES personnes nui pourraient donner des IsroMAToss sur
le nommé LOUIS JODOIN, cultivateur de Doucherille, sont
priés de les adresser au Curé de Boucherviie.

Louis Jodoin a quitté sun domicile il y a trois semaines et lon en
a plus entendu parier. C'est un ".omme de quarante-un ans, d'environ
cinq pieds et demi, cheveux gris, mais teint blond. Il ait un gilet
d'étoffe grise, une vete de saye noire, pantuluns de drille carrotté,
couliers de boeuf acc pièces, chapeau de Paille avec crêpe, chemise
de coton barré bleu et blanc. Il avait avce lui unt chien de moyenne
taille; ce chien a le cou, le ventre et les pattes blancs, le reste de son
corps est noir.

MM. les Curés sont priés de s'intéresser à ce sujet.
24 septembre 1847.-rif.

ANUE
DE

TEMPERANC E
PAR LE R. P. GHINIQUY.

RELIÉ A L'USAGE DES ÉCOLES.
Se vend chez MM. FAnRE ,, Cie.

99 MM. CiHA PEL.EAU & LAMiOTHE.
" A L'Evfcut. .

~1 sept.-qmi. , -

K CIITECTTJR E0
CHS. BAILL&RGE', ARcHITECTE au vieux Château St. Lauis,
Haeute-Ville, Québee. -

MEMOIRES HISTORIQUES

suit

U -EGLISE DU CANADA,
.ET LE

PAYS EN G2NÉAL,

DE

1534 ît IS47.

Le Révérend M. Paquin. Prêtre, curé île Sainit-Eistaclhe, st sur le
point de publier l'ottvragel dont nous venons île uonner le titre.

Déjà le Prospectus a été pbulblié îîar la lr-sse î'anîalietîtie. [Yoir
t-llanres RelieC... Rele Canadienlne... Ml'inerre' i
Le Nio. titi a -r ildermier, [iagsReligienxd ]contient deux

recotmtrrdables rd el Soci eJ utLontl ru 1prc rir, auprécier ciju-
ger les Mmtoires Il istoriques sur elise du Canada etc.

En ipubliat autjour i i le fruiti 'u grand nomnbre dannées île tra-
raux. le reclerchtes, de cunimpilatiois faites avce le plus grand suil.n M.
Paquin cède tui désir le ses untibreux amis. Cette publieation n'est,
pas pour lui un iopération mercantile, qui ne conient pias au caractè-
re sacré dont il est revêtu: c'est une dutte qu'ilenîîtendîi lpayer à l'Egli-
se du Canada. comme à s'on Pays.

'M. le curé Paquin n'a pas eu la pré:ention d'écrire l'Ilist-iire de
i'Eglise du Canada, pas plus qu' l'Ilietoire de so lPave les travaux
apostoliquesauxquels il 'est dévoué, ne le lui auraient pas permis. Il
a d'ailleutrs bien compris que leillistoire dlun Pav t tcomme le ntr ,
surtout, devait être ajournée à des temps plus reculés, pour pouvoir
être m:irqudé du cachet de il'indépendance et de li'implîartialité. Le ci-
toyen, quelqu'étainteu t qu'il sOit. qui a vécu au tilieu d'événements
coutemtporaitîs. qui a pu y être mlé soit par ees aiIs poitiiiue', tie
peutplrétenîdre tit litre d'tiisturieu ; quelque soit sa position sociale,
Vi idèétentiaîce die soit caractere.

Les Mémoires de M. le cu é Paquinî sont de riches matériaux pour
lPHistoire du Canada. M. Pa:îquin ne veut pase comme Pavare, jouir
seul de ce précietux trésor. Il veut fournir à lajatii gneüion sur
laîqult le repose aîjî.oiî rî]ui -.enilir le l naionalité ctaadmue, les
moyens faciles de suivre les travaux de leurs père', dte s'éclairer pour
reimîplîr leur mission de l'exemple titi passé; pui entin ide saisir I:tplu-
le de l'historien, pour classer les faits accompiilis. lRécomlipteniscr, blt-
nier les corps politiques, les citoyens pour la part qu'ils ont plu y preit-
dre.

.M. le curté Paquin a fouillé partout : Archives E-clésiatiques, Bi-
bliotheques pr.îiculières des Sé tiaires. des Evêchés, îles Cures, des
Conmunlautés Religieuses, Archives desGretes de nos Cours, etc.,il
a tout tmis a contribution, et pour cela il nu'a épargneéii soins. ii dé-
pens c'. Dans ses [émoires. pas un ait qui lie soï, vrai, pasu n éve-
nement qui tn'ait été constaté d'une imaniere authentique, Ce bo-
rieux et infatigable Fcclésiastique a cru devoirjoindre à ces Alémoires
une riche galerie hiographique qui conîtieiid:a tous les noms tces ci-
oyeiisn.ui se sont distitmgues par des berices rendus au Paya, a quel-
que titte que ce soit.

Tableau des itembres duuClergé, avec de. notes sur cracuti d'eux.
Munti. des 'Metmbres des Comnuîautés Religietqsesý, Pères Jésuites,
Récollets et autres. etc.

Tableau des Fondatrices des Communauîtés Religieuses JeFemmes,
Ursulines. Congréganistes. etc. Supérieures. Memlbres de lAdm,îi-
nistration, etc. Tableau îles principales fantilles, dont les notlms sont
liés à l'histoire du pays. Généalogie, etc. Notice sur MM. les Artis-
tes, les Peintres, les Hommes de Lettres, les Mécaniciens, les Négo-
ciatîts. etc.

Souices sur toutes nos Eglises, époques de leurs fondations, con-
prenant le délail dei tout ve que ces établissements renfermentde pré-
cieux, comme Tableaux, Scutlpturee, etc.

Nous ne pousserons pas plus loin cette récapitulation, ce qui pour-
rait être fastidieux.

En rsumé, nous irons en iutnmot, que les Mémoires de M. Paquin
sont une rich Mosafque ou chacun peut puisir à son gré. t troar
des faits qui sctde tinature à l'intéresser soit. commt 'hotnie public,
sotcomme simple particulier, à quelque classe de la société queil ap-
p'cril le.

AINI. VAnnE ET CiE.. Rue St. ViIcent ; CTAFLE.; nr L. o-
rsi, Rue Notre-Dame,vis-A-vis le Sèminaire ; J.U. Lot.t.As ta, Rte
St. hicent ; et impri:neur Louis PEAUL.'T, sont chîargs derene-
vLir la seuscetpion, tant pour la Ville que pour la Campagne.-L'on
soucrit aussi au ireaitîles --

LT 'ouvrage se composera de trois beaux volumes in-Svo. sur ca-
ractères tneuf et papier su pertin. Il paraîtra par livraison d'un volu-
tie tous les trois mois, sitôt la liste des abounns assez forte pour as-
-urer les frais de P*impression. Chaque volume coutera 5s. broché, ou
's. 6d. cartonné. payable lors de la livraison.

.2S septembre I47.--no,

PENSIONNAT
DES

DAMES DU SACRE CŒUR.
ES D AUS DU SACRF. CREUR, à St. Jacques de PAchigan,
désirentinfortcr le. public qu'elles ont ouvert de nouveau leurs

j Classes le pirenier de septembre. Ces Dames eneignent toutes
les branches de P«Education iécessaires ou utiles aux jeunes DCnui-
selles : tlles que la lecturc, l'écriture, la gramnaire, la géographic,
'arithmétiquîe, la munsique, le dessin, la couture. etc. etc. Quant au
au trou:seau, on pcut savoir les puiticuiltrités en s'adressant à leur
couvent.

La pension est e £12 10 0.
17 septembre 1847.-umu.

LIBRAIRIE

~- &

T ES Soussignés 'ont l'honneur d'annoncer au public et à leurs
ami "qu'ilsiennent de tranusIorter leur A telier'rue Notre-Dame,
vis-a-vis le Séminaireoù, tel qu'ils l'ont dernièrement annoncé,

ils ont ouvert une Librairie sous le notm du

L IBRAIRIE E CCLtSIA ST I Q UE.

Ils ont constamment en main des Livres de Morale et île Reli-
gion, et tout ce qui est nîécîns tire aux Ecoles~lrtiennes. ls espé-
rent que le patronage du public et particulieremseint du clergé catio-
lique ne leur fera pas défaut, vu la supériorité de leurs articles et
l'excellence des ouvrages qui sortiront de ettur échoppe. Enfin ils fil-
font tout en leur pouvoir pour satisfaire ceux lui les patroniseront.

Montréal. 14 sept. 1847.

r7.VS-.4- VIS LE SE DNAIE liE NONTRE.JL

CHEZ MM. CHAPELEAU & LAMOTH

AGENTS DE J. C. ROfILL.RD DE NEW-YORKI.

N "tt " i.Coçatnt-à .l 's g'il a Itranspolé soi fonds
d Ornieiiienis 'il'-glise à i''adresse ci-dessus, le Souissige vi'nt

Jautssi oùrir ses remercimens bienrsectueux aux J)iiis d(e

'diutal- Gnral, pour le succès si heureux qi'ell Ie out l>ien voulu
tmtériter aux articles qui Ont été ci dépôt jusqu'.I c jour à leur Eta-
bI issctlnt.

Au bo t- ouloir et à P no aurn emet de MNI. les Curés du Cita-
da le Soussigné s'eagage ds aujourd'hui à répondre cin leur olfrantt à
dater de cejour

LE PLUS lIEL ASSORTIMENT DE MON'TR1EAL.

ILAcheteur rencontrera toute la loyatué qui lui est dutie ditis les prix
de ces objets,ot les progrès île la puruîre et de P.\gnture, surout s'i
tt'ri'''toxs înetleînt ien ldéli les lus habiles connaisseurs.

Chaque artile sera .u.'t'T et àlcouvert de lu!efaussc représen-
tatiot (le qualité.-

l t r l handise sera Tou oiJO s.s i.uct c et

T O U J O U R S A BON M A R C Hilf..
LAssortiment d'autjourd'liui cotnsiste cin une grande variété de

CLIASUBLES TOUT FAITES.t

--- ssrt.--

CROIX DE CIIASUILES
Ex r.Aar o'on avec brochures à n .us:rs en or, ' rg'ent et couleurs,

• D) c Blanc, Cramîoiri. etc. vie, brochés tout en or.
(couleurs asscrties) cin or et couleu's.

GAlNITURUES DE CIAPES ET BANDES D DALMATIQUES
Ex drap d'or (imitation) d desscins irès-riches el iats.

î Damas brochés en or el coulcurs.
" ;" ;". (assortis île couleurs) brochures riches. ordi.'

uaire tci le bas prix.

GA RNITURES COMPLETES.

'. . Les Croir, les Garnitures de Chupes et les andes le .Dal-
uiliquc cei-dessus sont toutes ajuprills de tde::st ins et olltreit

nar là imême une variété de garnituies complètes dont tlbacune est
'eu dispendiulise.

ETOLES ET VOILES DE BENEDICION.
Lts Etoles sont assoriies de couleurs, pluieurs à brochuresriches.
L :s ûiles porietit tous le rces emblch es au ceuntre etaux extré-

tmités.
ETOFFES A OINEiENS.

Drap ld'or à brochures lrès-richcs ci or, argent ri coulcur's(dîes-
scin nîouveaux.)

Aloire d'or a refletsn riches el brillants.
Damas broehiés. l tit iie or, et ussi enu couleurs.
Lrs prix de lou's ces oljets sont e.tir uit ru!uuit s, dans le but

tl'oil'rir' aux Il u Clergé toits les avatiap s du bon umrré e île
la bonne qgtuililé et avec leur bienveillan t eîceoUt r e î'iune veaie ra-
îidui, de suire de irès-ovés eit ours bis rix tuule lu noureuuté

(cul ce g-ire) des fa:briquies (le Paris et (le Lyonu.

ARGENTERIE D'EGLISE.
LE Soussignué attend très-prochainement un assoritment complet

d'Ostenoirs Ciboires
Eicesoirs Burettes etc.

N. B. Le Soîîcsigné te fait pas colporter d'Oruîneents d'Egrrlise
das les catmiages.

m m. les CutLirs qui clésireraient faire venir des objets ,!'importation
exprès (et putir leur propre compte), jouiroa île tu les atiugets
osibts dans les prix de chaque article.
On voudra bien faire suivre ces ordres île tmotes les explicationsn

ecssaires à éviter la moinlre cireur, ct l adresser a

J. C. ROUILLARD, No. 841, eular Si.
yest -'ork.

POUR LES JEUNES DEMOISELLES

Q UI1 sera ouverte à St. JEAN 00RCHIESTER, district de
.\lontreal le 15 octobre proham.pUar us StURS si avantageu-
semncts cotnîues de la Congrégation de M îontréal.

Cette nouvelle lInstituîtion, commeloules celles que dirigent les
SSurs île la Congrégation. comprendra dans sonlltut iad'éducation
toutes les branches d'eniseigncmtens qui peuvent entrer dans l'éducati-
oin des eifins de toutes les classes de la société. Outre la lecture.
i'écriture, i'arithmeéique et la grammaire et langue franuuçaise et ai-
glaise; les autres branches l'nunue éducation complete, conuo la géo-
raphie, Phistoiu'e, la littérature, les ouvrages à ll'aiguille de touteespce, le dessin, la musique, etc. etc. etc. seront enseignlées dauns ce

touvel nl --llissunc-ti taussitôt qu'il y aur aui no mbre su'sauit d'éle.
ves qlui demanderont cette partie de Penseigcntemi, et qui seront prê-
tes àJe recevoir.

Les jeuies personnes seront admises dans l'Iristitution sans aucunme
listibutioni de croyance religieuse, et elles y jouiroi il'unîe entière li-
\erté de conscience ; cependant, à raisou du bou ordre nécessaire dans
une Inistitutioni de ce getre, toutes devront se conformer aux exercices
du culte extérieur de la maison.

Les prix de la pension et de l'enseigiement ueront réduits; iet on
pourra les connlaitre eut s'adressant à c-es Dame, à leur raisoni à St.
Jean, le premier, ou après le premier octobre prochain. Les branches
d'une éducation libérale et soignée, commune le dessin, la muisique,etc.,
seront payées à part.

Pour l'iibilleiuetit et le trousseau, on n'exige rien en particulier
cepenidantit il serait bon île voir les Soeurs à ce sujet.

Oui""e prendraeaucune" ensionnairep our moins de troisunois et
pour éviter le dérangemssent dans lts classes, il n'y aura point d'autre
vacance accordée aux élèves, quit la tvacunce annuelle de quatre se-
mainles, à la fin) de juillet, ou au conunîenîcemencuît d'août.

A la filn île chaque année sclolastique, il y aural tut examen public1
t des prix et récumpenuses erount décerués aux <lèes, qui se seront
istinguées par la bonne conduite, l'application etle succès.
St. Jeanl, aot 1847.
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BANQUE D'É PARGNES DE LA CITÉ

ET DU DISTRICT.

EXTRAIT

er. avril 1817.

BALANCE due ce jour aux Déposants, tel que mnotré p~ar

'iljuillet.
luontant déposé du 1er. avril à ce

jour,... ... £11477 18 6 -

Montant retiré,. . . 21410 13 6

Balance due ce jour aux déposants,

Par ordre du Bureau,

1ttreau i îe la flanqlue d' nons
CHAPELEAU ET LAAIOTIÉ. I nCitéde ca etdu r ne

No. 46, Grance rue St. Jacques.

20067 5 0

£49117 8 9

JOUN COLLINS,

Caissier,

COLLEGE

JOLIETTE'
E BEL ETABLISSEMENT, fondé àI l'Industrie par la libéra-
lité de Il' urtible B. Jour",est maintenant placé sous la
directioun des Cieres île St. Viateur. Le plan des études se di-

vise ciu Cinq années, disposé ainsi qu'il suit t

Elértcrnts de la Grammaire Française et de
glaise.-

Arithmétiq ue
Ilistoire Saito et Cours religieux.
tlistoire nllcie-lnle (ei aniglîiis).

la Granmmaire An-

Syntaxc del deux langues.
liistoire du Canada.
Arithmétique et renî.ières notions d'Algèbre,de Géométrie et dq

dcssitn liniéairc'.
Vtéograph~lie.
Principes fondamteinx d'Agricultur et tc lotaniqtue.
Style éliîstolaire et compousitionl dans les deux latngues.
ilistoire Itotîitte ic(cilt atigîtis).
'Teiue des livres.

Les principes de la Littérature. (Beles-Letires.)
Algèlsrc et Géomttétrie.

libétoriqtie.
Etude de la Constitution uit pays.
I stoire le France par la tnliithode analytique.
listoire d' tgletere (en anglais) ase ileuIs.
Cotmpositi et discours en' A ugais iel nraigais.

Phîys'qîte. Chimie apliull e aux avis, etc.
( m éuîtî ètre pratique., Arpentage, Mécinique, etc.
A stron omiie.
Compositiois Anglaises et Françaises.

Logique., MipeiuMoraile.
A btretîtîîr't et étolnllnde pi e
Cumipos itioss et I;cùîirs das les dlensx lanagues.

Les Etèves qi. avlsuivi 1',' ci:îtr'. itn;ireiit i<i ider lr lau,
trouveronît, dants le uîneline él u àl r ,qui tii duîî-
lieront de lîj;o:s à la suite duiti prCé eurs. linq u et le tlesir
scroni enset' esL rèlerement hnle n h.ilà tuns cei. qui. vtIe iispo:1ion1 nia!rlle pourî e arts d:';réni.i:, ve tdreti les ai.

rera I liaeé à IPusage dea élève., une1 . hoissouis tous le s rapports;et uiltncuml eatevriser.t uprui.it qu'oiaura fait de h-e u ;aprix sero t dînnés aux meiceu, arr:.
tel". .. nîeîs p ie Iu'rt lieu i d.érents sépuiies de
Panneîîé, et nic- îdistributioîn soilenntele de-- prix îrécedera les vacatls.

Enseigeentn et geiment £3 parnit, payables d'avance.
Pour plus amples reuliseignemntilt, sdre er à 'établiserinent.

tV. ANT. liiAUDI Kit, Dir ctiOr.

Ai.K. HA tl'~ux.xr, AI N.
i. A. FA VA.!)."

<Q epît. 18-17.

) FT E L

CITE •T'D!STIiICT DE M.TJL

rA TRo :
-.1ions Ci -netn. lE'c ' 'uCt/oliqu e oMontréal.

Bureau des Dire/ers,
'IX. Wuorkman, Presiet. Fra ncis il iincks,
A. Larocque, V. Président, Il Alulhol:inî,
jolin E. Mille, 1.I.i luî
1ccoI Wtl, Itlînti u .
.ieph i ourret, Daiase Maison,

T Tprcond GseiriL. T. Drut1uîilouîd, Nelsotn D,îvî.
U Judali,

S I est par lis -réscntes doin que retie Iineiiît iion iera
t CINQ PA R C EN'T sui tus ls î;a t> .- La, UEOT lotit

reçils toustes jouvs île ilix iltrois hutres-etîle six àluiît luai.
heures dans les siré des saiedis et l: i (lits fêtus except'es).
Les applications pour autres amiîit't-areils eurt littnti idî Bureati
doiveut être envoyées les Jeudis ou ndr'diil lis. v que le Burt-au îles -

Directeurs se rêtîiit régulièrenî,ent tous les saîni'bs. Cependant, -4

les tcirconstances 'Cxieni onpourrîit si'ccii-r les lemtan!des
ou applications qui seraienît f'ait's, aucun autre jour diats la samIlle,
le Présidtenut le iceî-Présideit etnat tOus les jour lprèsenîits .au Lil-
reau de lit Banque.

-Secri'irle it 'Imorler.

CONDITIoNS DES ME LANGES RELI GI E UX.

L ES MIELl.\NGES lRET[G/[IE UX se iublnit )E UX fuis la sc.
rimine, le MA i DI et le EI'NPIillKDI.

Le î'umx d'abonnement pour latnié est de QUAI lE PIASTRES,
payiiables id'avance, frais îe iposte à parL

L.es MIIEL/ANGES tic reçoivent pas d'abonnement pour moins de
SIX mnois.

Les alionnés qui veulent discoitituer de souscrire aux MGhn
doivent ett donner atvis un mois avant iexpiration e leur a bonemet'

Toutes lettres, paquets, corrcsplindail:nccs, etc. et. duivent aLti
'dressées, franes de ports, à l'Editeur îles ilåtiuii.e es Acligieux àlon -
réal.

PRIX Drs ANNONCES. i

Six lignes et au.-dessosn, 1ère. insertion, £0 2
Chaqiue insertion sub squenite,, 0 0 71 1
Dlix Iligules et tiiii-dcsîî.-I4 ère. insertion, 3~I
Ci:ti1 le inisertionist iilî'î4î11 < i L
Au-dessus (le ilix ligues, [léère'. inusertion] lcaque ligne, I0 04~-
Chaque insertionl subliuiet, ar igne, ) t

s' Les A uces nttiion accompaignîées d'ordres sont publiées jus luaviscontraire.
Pour les Annonces qui doivent paraître t'errsrs, pour

aniiotîces fréquentes, etc., ton lpeut traiter île gréà ré.

AC ENTS DES MELRNGS RilLIGIEUX.

Mauntréal, N M. F'AB l E, & Cui:., libîraires.
Trois-Rivières, VAL. CUGl.L1T, Ecr. N. P. '

Qut ébcît, MI. D. MIA RTINEAU, Ptre. Vic,
Ste. Atne, M. F. PILOTE, itre. Direct.

Ilîureauî des M YluniIges Religiclixtroitsilme étage dle la Maisoi d
Cole prés île Evché, coin îles rues Mîignonne et St. Denis.

JOS. RIVET & JOS. CHAPLEAU,
. PRRoIàT.AIEtuB T IMttRiMEuEît'


